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de S. Auguftin fur les controverfès prefèn tes de la 
Grâce , avec la dodrine contenue dans l'écrit 
de ce Pape & confirmée par plu/ieurs 
témoignages de S. Auguftin qui 
y font rapportez. 
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PREFACE 



Où l'on fait voir la vérité 6c l'autorité de l'écrit 
du Pape Clément VIII, ôcla necelîité 
que Ton a eiie de le donner de 
nouveau au public. 

'Efcrit du Pape Clément VIII qui conriem quinze 
articles de la do drine de S. Auguftin fur la grâce, a 
efté déjà imprime il y a quelques années. Mais la dif- 
ficulté de le trouver , & l'utilité qu'il peut apporter 
dans les controvcrfes prefentes, ont obligé de le don- 
ner encore au public. 

Car il cft important, & pour le maintien delà foy 
Catholique de la propre grâce de Jefus Chrift , 5: pour le fervice du 
Taint Siège , & pour la paix deTEglife, de faire connoiftre que les Di- 
fciples de S. Auguftin ne fuirent que les lèntimens de ce (àint Dodcur , 
tels que ce Pape les a rapportez, reconnus , &c foutenusj & qu'ainfî l'on 
ne fçauroit les rendre coupables d'aucune erreur , à moins que de vou- 
loir faire pafïèr pour des hcrefies 3c des blaiphcmes condamnez par In- 
nocent X ce que Clément VIII a reconnu pour la véritable dodrinc 
de S. Auguftin , & pour celle du faint Siège &de toute l'Eglife : ce 
qu'il n'y a point de Catholique qui ofe entreprendre. Or on ne peut 
mieux juftifier qu'on ne tient point d'autre doc1:nne que celle de S. 
Auguftin & du faint Siège , qu'en rapportant les fcntunens de ce Pa- 
pe contenus dans cet écrit , & en montrant que ceux des Difciples 
de S. Auguftin fur la controverfe prefèntc , y font entièrement cpn- 
formes. 

Le nouveau livre du P. du Bofc Cordelicr, intitulé, La découverte 
d' me nouvelle herefie, a encore obligé de donner au public cet écrit de 
Clément VIII. Car cet Efcrivain a eu la hardieflè de dire ouverte- 
. ment que la dodrine de la grâce efficace par elle-meiîne , telle que les 
Thomiftesl'enfeignent, a efté condamnée d'here/îe par les Papes Inno-. 
cent X , & Alexandre VII , Ôc il n'a point de plus fort argument pour 
prouver que ceux qui refufent de croire que Janfenius ait enfèigné les 
herefies condamnées , ou de condamner fon fens & fa doélrine , font 

A 1 des 




4 Préface. 

des hérétiques manifeftes , & que par le fait ils nient le droit : que par- 
ce qu en efter par la dodlrine de Janfenius ils entendent celle de la grâ- 
ce efficace par elle mefme telle que les Thomiftes l'cnfcignent , com- 
me ils le déclarent dans leurs livres. D où il conclud qu'ils font ma- 
nifeftemcnt hérétiques, &c qu'ils refîftent en face àladecifiondeTEgh- 
fe , parce que c eft cette doctrine qui a efté condamnée d'herefie par 
les Papes , &c qu on doit rcjctter pour eftre Catholique. Voicy les pro- 
pres paroles de ce Pere , qui font prefque les feules intelligibles de fon 
hvre, pag. 85. Ilfautconjiderer que depuis qu'ils ont déclare (Denis Eaimond 
en la Préface p. 7, & 8.) que par le fens deUnfenim ils entendent U doctrine de 
la grâce ejjicace par eUe-me^me 5 telle que les Tbomifies l'en feignent , ce n'efl pins 
une herefie indirccle , maisdireâe , ce n'eflplus nier le droit en niant le fait avec 
détour , cefl nier le droit dtreêlement & à découvert ; c'ejl refifier en face à la 
decifion de i^Egltfc'y Cefl dire^quon tient pour Catholique la mefme do^rmeque 
VEgltfea déclarée hérétique. Et ainfi fclon Tcxtravagante pretenfion de ce 
Cordelier, la dodtrine que les Papes ont condamnée d'herelie dans les 
cinq propofitions , & qu il faut rejctter pour ne pas refifter d la decilîon 
de TEglife , c'eft la doftrine de la grâce efficace par elle-mefme , telle 
que les Thomiftes l'enfeignent. Il répète la mefme chofe en plufieurs 
autres endroits. En la page 85. Mats ils font encore convaincus par eux 
mefmcslorfquHls avouent fi franchement que par la doctrine qu'ils croyent verita- 
blement contenue dans lanfenius ^ ils entendent la do^rine de la grâce efficace par 
elle-mefme y contenue véritablement dans S. Thomas & dans S. Auguftin. Cefl 
avouer qu'ils nient le droit en niant le fait , & qu'ils tiennent pour Catholique la 
mefme doilrine que l'Eglife tient pour hérétique. Ce n'efl pas là une matière de 
foupçons^ mais de conviions : cen'eflpas une conjecture ^ mais une 4^monflration 
palpable. 

Et en la page é'p. ils adjoutent a cela qu'ils foutiennent que la doctrine vert^ 
tablement contenue en ce livre , eH très Catholique , à* qu'elle neïl autre que la 
doilrine de la grâce ejjicace par elle-mefme enfeignee par les Thomiftes. Car dire 
ula , ce nesi pas feulement nier le droit indirectement , c'efi le nier directement 
&à découvert. 

Et en la page 78. Or par cet aveu (que par le fens & le fait de lanfenius ils 
n entendent que le fens de la doctrine me fnie des Thomiftes touchant la grâce effica- 
te par elle-mefme) ils découvrent eux mefmes leur herefie , fuifqwils prennent pur 
Catholique ce que l'EgUfe tient pour hérétique. 

C cftce quil dit encore dans les pages 70, 76',9o. Et il conclud en 
la page 91 , que pour ne point pafTer pour des hérétiques opiniaftres ôc 
endurcis , il faut qu'ils déclarent qu'ils tiennent la dodtrine de la grâce ef- 
ficace par elle mefinc;, telle que les Thomiftes l'enfeignent^ pour une do- 
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dlrinc heretiquc,& condamnée comme telle par l'EgIirc.P/«/^«V«A; mefàusy 
dit-il , ont découvert leur feeret , & arrachéle voile k leur berefie pottr U momrerl 
lorfqu'ilsom déclaré fi clairement (dans U Préface deDenis Raimond pag. 7,& 8.) 
ce qu'ils entendent par le fem de Ltnfeniu}, ouparlefait dehuifemus^ (Içavoir la 
dodlrine de la grâce efficace par elle mefme comme elle a tousjours efté 
foutenue par l'Ecole de S. Thomas. Car c'eft comme parle Denis Ray- 
mond au lieu qui eft cité , Se ce dont ce Pcre demeure d'accord ) tlfemble jt 
qu ayant confeffé leur erreur par imprudence , ils fefont engagez, à la confeffer par ^ 
unevraie pénitence y à moins que de vouloir pajfer pour opmiafires & tout à fait 
endurcis. 

Le P. Feuillant avoit bien auparavant enfeigné la mefine chofê * 
dans faréporife contre Denis Raymond , comme on l'a montré dans 
la quatrième partie de l'Eclairciiremcnt du fait & du fens de Janlcnius, 
Chapitre 3. Article II. pag. 72. mais il n'avoit pas ofé le dire fi 
expreiïement &c fans aucune relèrve ny ambiguité , comme a fait ce 
P. Cor délier. 

Or quoyqu'il n'y ait aucun Théologien dans l'Eglife, pour peu qu'il Hnyaàee 
foit éclairé dans la matière de la grâce, à qui cette*" Propofition ne Me ^'^''j%"J^ 
horreur j qu'il n'y ait point mefme de Jefuite qui ofaft l'avancer, ny la ^àlTsupT- 
maintenir publiquement ; & que ce livre du P. du Bofc ait elle jugé pour rieurs , 
cette raifon fi indigne de la lumière publique , qu'il n'a pas pû trouver ■^^JjJ^'J^^ 
deux Dodcurs de Sorbonne qui l'ayent voulu approuver, quoyqu'on Cordeliers; 
fçache qu'il n'y euftcu rien de plus facile, s'iln'cuft contenu unc'erreur "'^^J^/j'* 
fivifible&une calomnie fi fcandaleufe, dont aucun Dodcur n'a voulu Irolnmi'de 
le rendre garend 5 toutefois il fera très utile pour reprimer cette info- DoHeu. s. 
lence > de montrer que la mefme dodrine que ce Cordelier reprcfente 
comme condamnée d'hercfie par Innocent X, & Alexandre VII, eft celle 
que le Pape Clément VIII a reconnue pour la propre dodtrine de S.Au- 
guftin, lailfée en depoft au Saint Siège par les Papes qui l'avoient pré- 
cédé. 

Il n'eft pas nccclîàire de juftifier que le Pape Clément VIII eft Auteur 
de cet écrit : les Je/iiites le reconnoilîènt: le P. Annat qui voudroir pou- 
voir mettre en doute les chofcs les plus certaines de la Congrégation 
de AfixîltiSy en eftant demeuré d accord lorfqu il en a parlé dans Ion Infor- Préface 
mation fur les cinq Propofitions. Qiie fi quelqu'un vouloit contefter un 
fait fi afiûré , il feroit facile de le convaincre en luy en faifant voir l'ori- 
ginal fignc de la propre main de ce Pape que Ion a à Paris, Ôcqui s eft 
trouvé joint au Manutcrit du P. dcLcmos , dont loriginal eft aufîï entre 
les mains des mefi-nesperfonncs. 

Mais le P. Annat prétend qu*encore que cet écrit foit vehtablcmencr 

A ; de 
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de ClcmentVIII, on ne peut pas toutefois rallegiier comme contenant 
le fentiment de ce Pape ; mais feulement comme conixnant une queftion 
douceufc propofcc par ce Pape. Et il Te fonde fur ce qu il eft dit a la 
findecct écrit : Sçavoir [iceft làUdoclrine de S. Auguftin dans U matière de U 
grâce. Clément Fape VIII. Totn la prochaine Congrégation. Subfcrtptum : 
An ijîafît doclrina Sancii Augujljni in materia gratis i Clemens Papa VIII. Pro 
proxima Congrégations II fe fonde encore fur ce que Paul V. permit que ce 
qui cftoit traittc dans cet écrit fuft mis en difpute dans la Congrégation 
de Auxiliis. 

Mais il n'y a rien de plus foiblc que cette objection du P. Annat : & 
pour réclaircir entièrement , on demeure d'accord que cet écrit ne con- 
tient pas une decifion du Saint Siège, qui ait efté propofée d toute l'Eglife 
pour eftre crue , puifque le Saint Siège n'a point publié en ce fiecle icy de 
jugement définitif fur la matière ^^i4«x////i qui eft traittée dans cet écrit. 
Mais Ton foutient que cet écrit contient le fentiment de Clément VIII 
touchant la dodtrine de S. Auguftin. Et c'cft ce qu'il eft aifé de montrer 
par des preuves convaincantes. 

I. Il eft certain que cet écrit fut fait & drelTc par ce Pape 5 Qu'il y re- 
duifit à certains chefs la dodrine de S. Auguftin touchant la.'grace^ 
& qu'il fit un choix particulier des témoignages de ce Saint Docteur , 
qu'il jugea eftre propres pour prouver la dodkrine qui eft propofée dans 
chaque titre comme en effet ils la prouvent évidemment. Auroit-il 
pris tout ce foin pour appuier une dodrine qu'il n auroit pas crue vé- 
ritable ? 

I I. Dans la dilpute qu'il y eut touchant le cinquième article qui ex- 
plique Tefiicacité de la grâce, le P. de Lemos qui parloir pour les Do- 
minicains s'étonna que leP. Vaftidaquiparloitpour lesjefuites, com- 
battift cette doclrine comme eftant contraire au Concile de Trente, veu 
que c'eftoit la doctrine de S. Auguftin , & que le Pape lavoit rapportée 
comme telle. Cum autem iftafitSancîiAugiiJiimdoôlrwa^ & fumnm Fonti- 
fex dicat iUam ejfe Saniti Auguftmi , mirandum efi valde quod aiideat Pater illam 
àamnare. Certè quomodo ifta ah illo dicantur , plane non video. Et après il dit 
encore ces paroles. Ah^it entm ut ex do^rinâ , non duo Sandi Augufiwi , fed 
€xdo£lrinâ PontijicisfummitYadîtd iniJlo capiîe&ordïnata^ contradtcatur Concis 
lio Tridemino. 

1 IL Les Confulteurs après avoir oui* toutes les raifons des Jcfuites , 
reconnurent que ce Pape avoit propofc dans cet écrit la penfée de S. Au- 
guftin par plufieurs témoignages de ce Perc, & conclurent quelleeftoit 
telle. Comltipun eft a Confultoribm eam ejfe Sancii Auguftini mentem , quam 
Clemens VIIL ex nmltis hum fancli Doiloris locis propofueraî. 

IV. Voi- 
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IV. Voicy encore une conviction bien évidente des fentimens de 
Clément VIII fur la dodtiine de S. Auguftin contenue dans cet écrit. 
Le P. Annatnedirapas que ce Pape ait propofe par forme de doute & de 
queftion, ce qu'il dilt d l'ouverture de la Congrégation de Auxiliis, tenue 
auVaticanleaodcMars i6oi touchant l'autorité deS. AuîTuftin,dont 
on a à Pans la copie tirée fur l'original qui eft à Rome dans la Bibliothè- 
que des Auguftms efcrit de la propre main de Grégoire Nunnius Coro- 
nel Auguftin qui eftoit un des Secrétaires de cefte Congrégation. Car 
jamais on ne peut parler avec plus de force & de zelepour une vérité 
importante, que ce Pape fît alors pour établir l'autorité du Saint Do- 
cteur de la grâce. Or entre plufieurs caufcs pour le/quelles il vouloir ^''^^ 
que toute cette controverfe de la grâce fuft examinée félon les fenti- SfZa" 
mens de S. Auguftin, il allègue cellecy : Que ce Saint Dodeur avoir ex- SanBum 
phque & refolu toutes les difiîcultcz qui avoient efté faites par les Pela -^"SHfiimm 
gicns, ôcquipouvoicnteftre faites après eux fur cette matière j & qu'on 7nll"J'^' 
ne pouvoir rien mettre prefenrement en controverfe fur les qucftions 
de la grâce, quin'cuft efèé pleinement traitté parce Pcre contre les cr- ^'^^'"'"^ 
reurs desPelagiens & des Semipelagiens. Ce qu'il juftifia par plufieurs Zmus 
témoignages de S. Auguftin iur les points capitaux de la grâce, & princi- ""^^ 
paiement en ce qui regarde fa nccelîité & fa vertu ou Efficacité. Et il fX^^r^ 
rapporta prefque tous les mefines articles & les mefmes témoianaees 'veri po([c«t , 
dont il compofa après fon écrit. Il dit entr'autres chofes dans ïe dif- Pj""^-f' ^ 
cours, que fi l'on veut fçavoir d'où cette grâce tire fbn efficacité , S. Au- ^ 
gultin allure en mille endroits , qu'elle la tire de k toute-puiftàn- lommomni.t 
ce de Dieu. Quod fi qtm fare cufut , mde ,p gratia haheat fuam effica- 
aam, trnlhes affirmât Sanaus Augufiims illam babere ab ommpotemtaDet. Ce uLhUac 
qu'il prouva parles mefmes témoignages qui font rapportez dans fon ""M^»"- 
ccrit. <-> o X ^gji^fg 

gratia Dei 

-utrjîam 'vertatur , quod k SnvSîo Mgufimo non funit jam ollm copiofe pmracÎM. Famm^/l'ênim 
Turf""" oporUaP^^uodSanau^MguJîinu^f'oJinii fere & ducfnTaZno^t 



IlditquefclonS.Aiiguftin,ccttegracecfficacceftnccciïïureauxa(aions 
depiete. Et pour le prouver, il rapporte particulièrement ce témoi.-nage 
du 1 1 chapitre dulivre de la grâce dejefus Chrift,qui marque la necelîiré 
de cette grâce pour les bonnes œuvres , & pour les adions de foy & 
déchante; Qtutgratiàagitur, non film mfactendanovemm , vmmetiam 

M CQgni- 



Expnjfe e- 
tiam multis 
in locis Jiio- 
rum operum 
ajferuitgra- 
tiam effca- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

232 K 14 



8 P 



£ 



c(m,&ejm ut cognita facimus y nec folum m dilmnda credmta. verum et 'tam ut crédita 

ad opéra ^ 



fztttm 



pietatts.tftvidereeJlhb.^.adBomfm^^^ Et Lik de Oratîa Chrifli, capite lo. & pojli 

c. I iMk^fic incjuit. [Hac autem gratta ^tta virtM in mfirmitaîe perflcitHr,pr^defiinatos fectmdum propofitur.. 
'vocatos adjuminam perfeBioiîeynglorificationeynque perdncit.qîiâgraîid agitur, non folurn nt facienda no^ue- 
rimus , 'verim etiam ut cognïta factamuf, ?îec fohiyn ddige?7àacredama, verum etiam ut crédita dili^ 

Jr^r^f II rapporte encore cet autre témoignage de lepitre 105 , qui marque 
/ilSr/I neccffité de cette mcrme grâce efficace pour la prière & pour le dclîr 
cap.y. agens & le gemifïcmcnt du cœur. Sed itadictum ejl : Jpfe Spirkm wterpellat pro 
tlîorfZh '^'^M^^'^ '^fi^^^P^^^'^^ msfactt, mbifiue imerpellandiaîquegemendt wjpirat ajfe^ 

[Ft antem ' 




tnterpeîlandî atqîiegemendi mjpirat affeEînm -, Sïcut iUud in Evangelïo : Non enïm vos efîis qui loqumini Ced 
Spmtus Patris 'Veftri qui îoquitur in vobis. Neque enim & hoc iîa ft à nobis^tanquam nihilfacientibuf nobis 
/Idjutorium igttur Spmtuj San^i fie exprefum e[i, utipfafaceredicerttur quodutfuciatmts facit,'] 

fomilljiv ^^V^onz auflî cet autre témoignage du livre du don de Ja perfeve^' 
cap. 1 1 m- ^hap. 1 3 . qui marque la neceffitc de cette grâce efficace , & pour 
quit.lDeii^ faire, & pour vouloir : Nos ergo volumus; fed Deus innobis operatur & vcUe : 
IpeZTJin ^^^^ operamtir ; fed Deusoperatur m nobis & operari pro boml volmate. Et 
Tiobis & il rapporte ces paroles fuivantes qui marquent que c cft ce que la pieté 
ruelle &c la vérité obligent de croire & de publier , afin que l'on attiibue tout à 
hmvolun^ Hoc nobis expedit&credere&duere, bocefipium, hoc ejl verum, ut fit 

tate. Nos humilis & fubmtp confeffio , detur totum Deo. 

ergo volti' 

mMjedDiusmnobisoperattir &velle: Nosergo operamurjed Detu operatur in nobis <Sr operari pro hona 
voluntate. Hoc nobis expedit & cred^re & dicere ; hocefipium, hocejîverum^utfitbumilisé'fiibîniffa 
confeflio, & detur totujn Deo']. êi^od /iquis/cirecupiatundeifiagratiahabeiitfuameffic^c'iam.milli^ 
-mat SanEiu4 u^HgufïinM illam habere ab omnipotentia Dei, Nam in libro degrat. & lib. arb. cap. 10. fie 
aocet. [Scnptura divin a fi diligent er injpiciaîur , ofiendit non folum bonO'S hominum voluntates quas facit en 
w^///, ey* a je fiicîas bonas , inaHus bonos^&inMernamdirïg'it vit am verum etia^nillas qu^e confervanp 
feculi creaturam, it a ejfe in D^ipotefiate, ut eas qui voluerit, quando volueritjaciat inclinari. &c.] 



Enfin il renvoie au chap. 10 du livre de la grâce de Je fus Chrift,pour 
y voir la ncceffité d« cette grâce efficace établie par S. Auguftin contre 
Pelage. Et pour quelles adions ce Saint Dodleur établit-il en cet en- 
droit lânccelîité de cette grâce? Il l'établit pour tous les mouvemens 
de la foy, de l'efperance, &c de la charité, &: généralement pour toute for- 
te de bien. Scdnos eamgratiam volumus ific aliquandofateatur, qua future 
glorUnt£tgnuudo nonfolm promitîitur^ y mm etiam crcditur & pratur j nec fo- 
lum 



Préface, ^ 

lùm reyelatUY fapiemia , verum etiam & am itur j nec ftuxdem foltm omnc 
qtiod bonum ejl , verùm & perftiadetur. Et comment ce mefme Do- 
deur oblige-t-il de croire cette grâce ? Comme la foy de l'EgliTe qu'il 
faut confeflèr pour eftre Chrcftien. Hanc débet PeU^iusgraîiam confneri ^ 
fi vult non folum vocm , verùm etiam ejfe Cbrijîiamis. 

Puis donc que ce Pape établit dans ce difcours par tous ces témoigna- 
ges deS. Auguftin la neceflîté de la grâce efficace par elle mefîiie pour 
toutes les adtions de pieté , il croit que félon S. Auguftin Ton doit teniç 
cette doftrine , &qu onla doit tenir comme la foy Catholique oppofée 
à Terreur des Pelagicns. 

Ce Pape prouve encore que cette grâce efficace prévient le con^ 
{entement de la volonté ; qu'elle ne blellè point fa liberté ; que fon 
effet eft certain & infaillible : & dit que S. Auguftin a enfeigné & 
étably toutes ces maximes contre les dogmes des Pelagiens & des Semi- 
pelagicns. 

Tous ces points capitaux de la grâce de JefusChrift que Clément VIII 
avoit établis dans ce difcours , où Ion ne peut pas dire qu'il ne parle pas 
très affertivement, font les mefmes qui font contenus dansTexcellent é- 
crit qu'il dreflà depuis pour eftre envoie à la Congrégation. Et il eft à 
remarquer que les Jefuites reconnurent que tout ce qui eftoit dans cet 
écrit, eftoit conforme a la dodrine de S. Auguftin, excepté le cinquième 
Article qui porte que lagrace tire fon efficacité delà toute'puijfance de Dteti. 
Maisl'onnepeutpasdouterquecePape ne fuft bien perfuadéque c'ef^ 
toit là la doétrine de S. Auguftin , puifqu'il dit dans ce difcours, qu il la 
établie en mille endroits de fes ouvrages : Millies affirmât Sanclus AuguAi-- 
nus y illam habere ab omnipotentia Dei. Et voicy avec quelles paroles ce 
Pape conclud tout ce difcours , après avoir rapporté tous ces points de la 
doctrine de S. Auguftin. 

C ejl pour qmy on ne peut rien mettre en controverfe touchant la neceffitéoula Itaquenihtî 
venu de la grâce de Dieu , que S. Augujîm n'ait expliqué & etablj contre les erreurs f^^^J^-^^^' 
des Pelagiens & des Semipelagiens. Et les Souverains Pontifes qui m'ont précède^ JZh^e 
Ajant^commejaydit:, approuvé & confirmera deHrine^ & l\tjant propofée a toute gratis in 
ÏEglifiepom efirefiuivie^ comme ejlantpuifife des Saintes Efcritiires^c'efl avec grande ^j^^^'^^^J 
raifion que fay crû qu'elle devoit fervir de règle dans l'examen de toute cette contro- potejï.quod 
verfe des fecours de la grâce. Sancïm Au- 

^ gufîimis 7wn 

explicuerit definierit contra Pehgumortim & SernipeUglnjJorum errores. Cujr-^ docJr'pi-'i^^i cum fummi 
Po72Ùjices pr^edecejfores mei , ut dixi , approhaf-ueriiit , confirwarint , ^^tanquam ex divhîisScYÏptiiruhaU" 
Jîamy ampleEïendarn totï Ecclefi^ profofuerinti ad iUam jure oftlmoputavi ex^endejidam heinc de ^^^^ 
gratis d'rj'ma controverjîam, 
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Celuy qui parle de cette forte , propofe-t-il par forme de doute 
& de queftion, quelle cft la do6trine de S. Augullin fur la grâce y & 
n affirme- 1- il pas ce qu'il croit fur cette doârine ? Ccluy qui dit qu'on 
apprend dans mille endroits de S. Auguftin , que la grâce efficace tire 
fontfficaciccdc la toute-puifïànce de Dieu, met-il en qucftionlî ccft là 
la dodtrine de S. Auguftin y & n'affure-t-il pas certainement que ce Tcft ? 
Et un Pape peut-il déclarer plus formellement que fait Clcment VIII 
dans tout ce difcours fon fcntiment particulier , & fur lautorité de 
S. Auguftm , & fur les points capitaux de fa dodtrine touchant la grâce 
deJelusChrift ? 

On ne peut doncpas révoquer en doute que l'écrit de Clément VIII 
où font rapportez quinze articles fur les queftions de la grâce , confor- 
mément au difcours qu'il fit fur cette matière, ne contienne , félonie 
propre fentiment de ce Pape , la do£trine de S. Auguftm , 6c par confe- 
quent celle du Saint Siège & de TEglife Catholique^ & que ce Pape n'ait 
cru que tous les témoignages qu'il avoit choilîs , prouvoient folide- 
ment & exprimoient fidèlement ce qui eft propofe dans les quinze titres 
de cet écrit , aufquels il avpit teduir les principales maxiir*cs de la grâce 
Chreftienne. 

5. Mais ce Pape ne voulant rien décider folemnellement en une ma- 
tière fi importante j fans avoir ouï pleinement les Jefuites , & cher- 
chant toutes fortes de voies pour les convaincre par l'évidence des 
témoignages de S. Auguftin, & Les obliger à renoncer d'eux mefmes 
aux nouvelles opinions de Molina fî contraires d celles de ce Saint Do- 
cteur , félon le propre aveu de ce Jefuite mefme , compofa cet excellent 
écrit des propres paroles de S. Auguftin , qui étabhfïbient avec le plus 
d évidence fes véritables fcntimens^ & Icnvoya aux Jefuites^ afin que 
s'ils avoient à y contredire en quelque choie 5 ils le propofàflent dans 
la Congrégation , où Ton jugeroit en la prefence des doutes qu'ils for- 
meroient , après les avoir ouïs contradicloirement avec les Pères de 
rOrdre de Saint Dominique. Et c'eft pour cette raifon que ce Pape 
mit à la fin de cet écrit : An ijla fit doànnx SaniH Augupnti in tnaterta 
gratu. démens Papa VIII. Pro proxima Congregatione. On ne peut 
donc pas conclure de ces paroles y que cet écrit ne continft pas les 
véritables fentimens de ce Pape touchant la doctrine de S. Auguftin, 
qu'il avoit déjà déclarez fî exprcfïcment lorfqu'il avoit étably la do- 
ârinc de ce Pere pour la règle de cette difpute : Mais l'on en doit 
feulement conclure qu'il ne contenoit pas la définition du Saint Siè- 
ge 5 comme Ton en demeure d'accord \ & que ce Pape voulut que 
les Jefuites fu0ènr ouïs fur cette matière , avant que d'en faire la de- 

cifîonj 
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cinon y ôc que la Congrégation portaft /on jugement fur ce qu'ils di* 
roicnc , afin guils fuflènt pleinement convaincus avant que d'eftrc 
folemncllement condamnez 3 ce qui ne Ce fit que Ibus le Pape Paul V, 
à caufe de la mort du Pape Clcmcnt VIIL qui arriva pendant quels 
P. Vaftida confukoit avec les Pères Jcfuitcs d'Italie , de France & 
d'Efpagne, ce qu'il avoit à répondre touchant cet écrit 3 qui eftoic 
d'une grande importance à toute la Société, cftant tour vilible que 
Clément VU! avoir deflèin de former fà decifîon contre les opinions 
de Molina , conformément â cet écrit ; plii/qu'il avoit tousjours té- 
moigné dans toutes les Congrégations , qu'il croyoit que la dodlri- 
ne de S .Auguftin cftoit telle qu'elle y eft rapportée , Ôc qu'il avoit 
refolu de prendre la doctrine de ce Saint pour la règle de fon juge- 
ment. 

V I. Enfin quoyque le P. Annat & les autres Muliniftes puiflcnt 
alléguer, on ne peut pas nier la vérité de cet écrit que l'on a d Paris , 
fîgnc de la propre main de Clément VIII. On ne peut pas nier que 
ce Pape ne l'ait drc(Iè ; qu'il n ait choify tous les témoignages de 
S. Auguftin qui y font rapportez ; &c qu*il n'ait crû qu'ils eftoient 
propres pour prouver la dodrine qui eft propofèe dans chaque titre. 
L'on ne peut pas nier que les Pères de l'Ordre de S. Dominique ne 
foicnt demeurez d'accord que tout ce qui y eft contenu , foit dans 
les titres des chapitres , foit dans les pallàgcs de S. Auguftin rappor- 
tez par ce Pape , eft Tunique & la véritable doélrine de ce Pere tou- 
chant la grâce. Enfin l'on ne peut pas nier que les Jeluites ayant 
contefté le fea.1l article cinquième , où il eft dit que U grâce tire fon 
ejftcactîé de U toute'pmjjdnce de Dieu ; &c ayant eftc ouïs contradiâoi- 
rement fur cette matière , les Confulteurs n'ayent conclu que la 
doélrine que Clément VIII avoit propoféc & établie par plu- 
fieurs paftàges de S. Auguftin , eftoit la véritable opinion de ce 
Pere. 

Il «agit donc de faire voir que ceux que quelques Théologiens 
emportez accufent de tenir des erreurs en la foy iur le fujet des cinq 
propofitions condamnées y n'ont point d'autres fenrimcns touchant 
la grâce 5 que ceux que le fçavant Pape Clément V 1 1 1 a prouvez 
luy mefme par un excellent éait , cftre les vrais fcntimcns de S. Au- 
guftm 5 &c que la Congrégation de Auxiliis , api es avoir ouï l'oppo- 
lition des Jeluites fur un feul point 3 a jugez eilrc véritablement tels. 
Or pour le prouver , je rapporteray premièrement Tjbregé du dif- 
cours de Clément VIII touchant l'autorité de S. Auguftin, &: Técrit 
entier de ce Pape touchant la doélrine de ce mcfme Pere ; & en 

B 1 fuitte 
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luitte je montreray que la dodriiie foutenue par les Difciples de 
S. Auguftin fur la matière des cinq propofîtions , eft entièrement 
conforme à celle qui cft contenue dans cet ccrit. 




Verba 
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VtnU démentis VII I Pont. Max. ad 
Congregatlonem de Auxiliis nuncupa- 
tam ; quibm in mater ta de gratta & 
liber 0 arbhrio doclruu S. Augujlimad^ 
barendum decernit. 

Uamvis nemini nili Deo rationem 
reddcre dcrbeam mearum aftio- 
num : dicam tanicn imprx'fentia- 
rum rationes proptcr quas aftrin- 
gere ftatui totam hanc difputationcm adnor- 
mam dodlrinaî Sanfti Augurtini de gratii. 

Prima cft , quod ii,tefte B. Profpero fcrc ini- 
tio libri contra ColLuorem, vigintiannorum 
fpatioaciesEcclcfiaMta dimicavit pro gratia 
contra Pclagianos > ut tandem Aiigiiftinoduce 
vicerit: oportct etiam ut in caulà l^milieun- 
demducemagnofcamus&: fcquamur. 

Secunda eft ; quodidcm Sanftusnihil vide- 
tur prastcrmililTe eorum , qux ad praefcntes 
controverfias pertinent ; quandoquidem fi agi- 
tur de ncceflitate gratis , eam defcribit dicens; 
efle neceffe ut nos prxveniat , comitetur ôc fc- 
quatur: fi de vi , aflcrit vires cfEcaciffimas 
prarbercvoluntati: fi deeffcau, teftaturface- 
redc nolente volentem : fi de modo, affcrit 
Deum id faccre omnipotcntiflima facilitatc. 
Dcnique fie diffolvit objcftiones , ut doccat li- 
benim arbitrium non tantùm benè cum illa 
gratia quam défendit , coha^rerej fed etiam fieri 
libcrius, quandoabilla fueritlibcratum. 

Tcrtia tandem ratio eft; quod cùm multi 
Pontifices prasdeceflforcs noftri dodrinaîSan- 
ûi Auguftini de gratia, tam acres fuerint affer- 
corcs &vindices, ut quafi hasreditariojureeam 
inEcclefia relinqui voluerint , a^quum non eft 
et patiar , illam quafi hac hercditatc pri vari. 



Paroles du Pape Clément VIII , à la 
Congrégation appcllée de Auxiliis \ par 
le/quelles il ordonne qu on doit s'atta- 
cher à la doftrine de S. Aiiguftin dans 
la matière de la grâce & du libre arbitre. 

Ncore que je ne doive rendre conte de mes 

V; aciionsqu'à Dieu feul , jediray néanmoins 
tr^^i^ t^^fi^tementles raifons fini ni ont fait refou^ 
dre À prendre fmr règle dans toute cette dif-^ 
pute, ladocinnedeS. jitigufiin touchant la gract. 

La première eft : que fi, au rapport de S. Projper vers 
le cammcncemern de fon livre contre CaJJIen^ VEglife h 
tellement combattu pour la grâce contre les Telagiens 
durant l'e/pace de vingt ans , qu'enfin elle eft demeurée 
vicîorieufe fou6 la conduite de S, Auguftin , ilfatit 
quenunechofe femblaLle , 7îoh6 reco7inoiJ]ions le mefme 
chef ^ le mefme gênerai, 

La féconde ; que ce Saint paroift n^ avoir rien omis 
de tout ce qui regarde les pre fente s que/licas. Fuifquc 
m s'agit de la necejfitéde la grâce , // la dtcrit en di^ 
fiant i ^'il eft neceffaire quelle nous prévienne , nous 
accompagne ^ nom fuive : S'il s'agit de fa force 
de fa vertu y il déclare h §lu'elle donne des forces très 
efficaces a la volonté', S^il s'agit de fion effet , il témoin 
gne 5 ^'elle fait vouloir celuy qui ne vouloitpas : 57/ 
s'agit de la manière y il affure^ ^ue Dieu fait cette 
opération avec une facilité toute ^puiffante. Et enfin il 
refiout tellement toutes les ohjeBions , qu'il enfeigne que 
le libre arbitre non feulement s' accorde bien aveclagra^ 
ce qu'il défend ; mais mefme qu'il devient plus libre 
lorfqu'd efi délivré par elle. 

Latroifiéme raifoneft\ que plu fie ur s des Tapes qui 
mont précédé , ayant foutenu avec tant de, vigueur > 
9^ protégé avec tant de x.ele la doBrinede S, Auguftin 
pour la grâce ^ qu'ils ont voulu qu'elle demeuraft dans 
l'Eglife , coinme luy appartenant far droit de fiuccefi 
fion î il nefi pas jufteque je fouffre quelle foitprivéê. 
de ce bien héréditaire qu'elle a receu de la main des la^ 
pes mes predecejfeurs. 



' Ces paroles de Clément VIII ont efté premièrement rapportées 
dans le livre du P. Gibieuf, de la liberté , imprimé il y a plus de trente 
aiiSj ôc tirées du manufcritde M, le Boflù Doreur de Sorbonne, qui 
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eftoir l'un des Condilteurs de la Congrégation rf^iiwx*///^. Elles ne font 
que Tabregé très fidèle d'un grand dilcours que k Pape Clément VIII 
fit pour l'autorité de S. Auguftm à Touverture de cette Congrégation, 
dont on a à Pans la copie tuée lur l'original qui eft à Rome dans la Bi- 
bliothèque des Auguftins, écrit delà main propre de Grégoire Nunnius 
Coroncl Auguftin, qui cftoit un des Secrétaires de cette Congrégation. 
J'ay rapporté dans la Préface quelques extraits de ce difcours , qu'on ne 
donne pas icy tout entier, parce qu'il eft principalement compofé des té- 
moignages de S. Auguftin , qui font rapportez dans l'écrit (iiivant. Ce 
fçavant Pape les allégua d ins cette première fcancc tenue au Vatican le 
20 de Mars 1601^ pour montrer que ce Saint Doétcurn'avoit rien omis 
de ce qui rcgardoitlcs c]Ucftions de la grâce, & qu'il avoit expliqué Se 
ctably contre les erreurs des Pelagiens & des Semipclagiens tout ce qui 
pouvoiteftre controverfe touchant la necefîité ou la vertu de la grâce; 
6c qu'amfi c cftoit avec raifonquil avoit refolu en fuivant les traces de 
fes predeceftèurs, de prendre pour règle la docT:rine de ce Saint dans 
toute cette difpute. Il compofà après l'écrit qui fuit, dans lequel il ren- 
ferma fous qumze titres , avec autant de breveté que de fiiffifmce la do- 
<ïtrinc de S. Auguftin. Cet écrit fut publié par ce Pape le 9 de Juillet, 
de Tannée i (Jo 3 . & fut le ftxiéme de ceux qu'iJ propofa pour eftrc agi- 
tez dans la Congrégation de Auxiliis. 

Mais , comme j'ay déjà dit , ce Pape eftant mort , avant que 
le P. Vaftida qui avoit demandé du temps pour le communiquer aux Je- 
fuites d'Italie , de France , & d*E(pagne , euft cfté preft d*y répondre , il 
ne fut agité que fous le Pape Paul V dans la Congrégation tenue le 
20 de Septembre 1^05. & les Jefuites ayant cftc ouis contradiéloirc- 
ment avec les Peresde TOrdrede S. Dominique, il fut conclu par les 
Confultcurs que la doctrine que le Pape Clément VI II y avoit pro- 
pofée & établie par plufieurs paftagesde S. Auguftin, eftoir le vérita- 
ble fentimcnt de ce Pere. Il portoit en tefte cette infcription pleine de 
pieté : Ad^n Spiritm Sancti gratta^ 



Scri^tum 



clément VIII. 



Scriptum à Summo Pontifice Clé- 
mente VIII Congrcgacioni de 
Auxilïis exhibitum , in qiio pra^ci- 
pua Sandli Augiifcini de gracia 
Cliriftidogmata, ipfîus Auguftini 
verbis exponuntur. 

x^dfit Spiritus San^i gratta. 
I. 

Secundtim Sancium Auguflïnum datut 
duplex adjuîonum gruîm divWA. 

Sanctus Augustinus. 

IPfa adjutoria diftingucnda funt : aliud cft ad- 
jutorium fine quo aliquid non fit ; & aliud 
cft adjutorium quoaliquid fit. D. Augnft,de 
corr . grat , cap . ix. 

Primo itaqiie honiini qui in eo bono quo 
faftusfueratredlus , acccperat polTc non pec- 
Care , pofle non mori , polie bonum ipfum non 
defercre , datum eft adjutorium pcrfcverantiic , 
non quo ficret ut perfcveraret , fed fine quo pcr 
libcrumarbicriumpcrfevcrarc nonpoflet.Nunc 
vcro Sanûis in regnum ûei per gratiam Dei 
prasdeftinatis non tantum taie adjutorium pcr- 
fcverantiae datur , fed talc ut eis perfcvcrantia 
ipfa donctur.Non folum ut fine ifto dono pcrfe- 
verantes elfe non poflint , verum etiam ut per 
hoc donum nonnifi perfeverantes fint, i<:c. For- 
tiffimo. quippe Adamo dimifit atque permifit 
faccre quod vellct , infirmis fcrvavit ut ipfo do- 
uante, invidliflîmè quod bonum cft, vellciif, ^ 
hoc defercre invidlifflmènoUent. ihid. 



Taie erat adjutorium quod primus parcns 
defereret cum vellet , & in quo pcrmancret , 
fivellet, non quo fieret ut ycllct. Ha:c prima 
cft gratia , quse data cft primo Adam , fcJ hxc 
potcntior cft iu fccundo AJnm. Prima cft enim 
Quâ fît ut habcat homo juftiiiain fi velit : fccun- 

da 



15 



Efcrh du Pape Clément VIII à la Congrégation 
de Auxilïis, dans lequel les principales maxi^ 
mes de la doctrine de S. Augujlin touchant la 
grâce de le fus Chriji , font propofees & con- 
firmées par un grand nombre de témoignages 
de ce Saint Docteur. 

Je fupplie le Saint Efprit de me voii- 
loir afiîfter par la grâce. 



ScIoaS. Augiiftin il y a deux fortes de 
fecours de la grâce de Dieu. 

Saikt Augustin. 

IL faut dijlinguer deux fortes de fecours de la grâce 
de Dieu ; l'un eft le fecours, Sans le c^u e l une 
chofe ne fe fait point ; ^ t autre eft le fecours Par 
L E E L <![uelo^ue chofe fe fait. 

'Et ainfile premier homme qui dans le bien de fa crea^ 
tion ouileftoit jufte ^ droit y avait la grâce de pou- 
voir ne point pécher , de pouvoir ne point mourir , de 
pouvoir ne point abandonner ce bien , avoit receu le 
fecours delà perfevera7îce ; non par lequel ilperfeveraft; 
mais fans lequel il ne pouvait per fédérer par fon libre 
arbitre. Mais aujourd'huy Dieu ne donne pas feulement 
ce premier fecours de perfeverance aux Saints qui font 
predeftinez. par la grâce de Dieu pour le Roiaume de 
Dieu: mais le fecours que Dieu leur donne eft tel quil 
leur donne la perfeverance mefme. En forte que non feu^ 
lement ils ne puiffent per fevcrer fans ce don,mais que par 
ce don ils perfeverent infailliblement , ©T. Car à caufe 
que le premier homme eft oit très fort-, Dieu Va laifté dans 
fa liberté, ^ tuy a permii défaire ce qu 'il voulait. Mais 
parce que le péché du premier Adam nom a rendus 
faibles , Dieu nous a refervé le don de fa grâce, par le- 
quel nous voulons le bien avec une force qui eft invin- 
cible y ne voulons pas quitter le bien avec la mefme 
force qui eft invincible. 

Ce fecours eftûit tel, qïte le premier homme pouvoit 
ne s' en point fervir lorfqu'il le voulait, & ^V» fervir 
s'il le vouloit: mais il neftoit pastel, que ce fuft ce 
fecours qui le fift vouloir Voila la première grâce qui 
a eft é donnée au premier Adam. Mais celle que les hom^ 
mes ont eue par le fécond Adam eft pluspuijfante. Car 



dacrgopliispoteft, quâetiam fît ut velit, & 
tantumvelit , tantoqueardorcdiligat , ut Gar- 
nis voluntatem contraria concupifcentem,vo- 
luntate fpiritusvincat. In eodem librocap- ik 

Ipfi autcm (reprobi) vocati dici poffunt , 
nonautcm clcdli, quia non fecunduni propo- 
fitum vocati. In eodem libro cap. 1 3 . 

Vocatenim Dcus praedeftinatos multos fi- 
lios fuos , ut eos faciat mcmbra praedeftinati 
unici Filii fui; non eavocationequa vocati funt 
qui volueruntad nuptias venire , illa enimvo- 
Catione& Judxi vocati funt, quibus Chriftus 
crucifixus fcandalumcft ,&gentes quibus cru- 
cifixusftultitiaeft. Sed ea vocatione prxdcfti- 
natosvocatquamdiftinxit Apoftolus , &c. Sic 
enim ait : ipfis mtem vocatis , ut alios often- 
derct non vocatosi fcicns eflc quamdamccr- 
tam vocationem eorura , qui fccundura pro- 
polîtum vocati funt, quosprasfcivit , &c. Di- 
xitcrgo* fedexvocante ^ non quacumque vo- 
catione, fcd qua vocatione fit credcns. De />r<- 
dejl. San^ cap. 1 6 . fimUiter cap. 1 7. 



II. 



Duplex gratta operam & cooperans. 

S. AUGUSTINUS. 

ETquis iftametfi parvam darecœpcrat ca- 
ritatem , nilî illc qui pra^parat voluntatem, 
& coopcrando perficit , quod opcrando inci- 
pit? Quoniani ipfe ut vclimus opcratur inci- 
picns , qui volentibus ccoperatur cflSciens. 
Proptcr quod ait Apoftolus ; certus fum quo- 
niam qui opérât ur in v obis opu4 bonum^ perfide t 
ufque indiem Chrifti Jefn. Ut crgo velimus> 
fine nobis operatur : cum autem volumus , 
& fie volumus ut faciamus,nobifcum coopera- 
turj tamen fine illo, vcl opérante ut vclimus, 
vel coopérante cum volumus, adbona pictatis 
opéra nihil valemus. De grat. lib, arb. 
cap. 17. 



III. Cra- 



E/cyit du Pape 



la première grâce efi celle par laquelle t homme garde la 
juflice saille veut. Et partant la féconde efi plm puifi. 
fiante , puifique cefi elle qui le fiait vouloir i ^ vouloir 
fi fiortement aimer avec tant d'ardeur quil fiur- 
monte par la volonté de Vejprit la volonté de la chair 
avec fies defirs ^ fies pafiïons qui le combattent, 

07i peut bie?i dire que les reprouvés fiont appelles , 
mais 7)on pas quils fiont éleus , parce qu'ils nont pas 
efié appellés fielon le décret de Dieu. 

Car Dieu appelle fies enfians quil a predefiinés en 
grand nombre , pour les rendre les membres de fion Iil$ 
unique le premier predefliné \ il les app elle » dis- je y non 
par cette vocation par laquelle ont efié appellés ceux qui 
nont pas voulu venir aux nopces , puifique les fuifis 
mefimes auxquels Jefiiis Chrift crucifié efi un fiujet de 
ficandale , ^ les Vayens auxquels fia croix paroifi 
tme folie , ont efié appellés de la fiorte. Mais il appelle 
les predefiinés par cette vocation que tApoftreadtfiin' 
guee de l'autre y (^c. Car voicy comme il parle. Mais 
pour ceux qui ont efté appellés , pour fiaire voir que 
les autres n'ont point efié appellés , fifachant quil y ^ 
une certaine vocation qui efi particulière à ceux qui ont 
efié appellés fielon le décret de Dieu , lefiquds il a pre* 
veusy ^c. lApofire a donc dit y mais de celuy qui 
appelle, non par toute fiorte de vocation mais parcelle 
qui fiait que V homme croit. 

IL 

Il y a deux grâces , dont l'une eft opérante i 
& l'autre coopérante. 

S. Augustin. 

QUiavoit commencé à donner cet amour quoyque 
petit , fiinon celuy qui prepari nofire volonté , 
qui achevé en coopérant avec noHS , ce qu'il a commencé 
opérant dans nom ? Car cefi luy mefime qui fiait que 
nous voulons, pour commencer fion œuvre dans nom , 

qui coopère avec nofire volonté pour l'achever 
pour l'accomplir. Cefi pourquoyV Apofire dit , je fuis 
afleuré que celuy qui a commencé la bonne œuvre 
dans vous, l'achèvera jufqu'au jour de Jcfus Chrift. 
Il fiait donc fians nous que nom voulions: mais lorfique 
nom voulons y que nom voulons de telle fiorteque 
nom agififons , il coopère avec nom i & néant moin s 
nom ne pouvons rien pour les bonnes œuvres ^ pour la 
pieté y fians qu*tl nom afifi fie de fion fiecours , ou en fiai- 
fiant que nom voulions , ou en coopérant avec mm , 
lorfique nom voulons. 

III. Cefi 
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^7 



III. 

GutU Dû ejl^ quod quis haheat fuafores 
éidhomim. 

^ S. AUGUSTINUS. 

SUfcitms nubes ah extremo tervA.Qu^s nubis? 
Praedicatoresvcrbi veiitatis fuac , dequibus 
nubibus alio loco irafcens vineas fuse dicit: 
Mandabo nubibus mets ne pluam fiipra illam 
imbrem , &:c. De iplîs autem nubibus cjuid ope- 
ratur ? Fulgura in pluviam fec 'tt. Minas ad mi- 
fericordiam flexit , de terroribus irrigavit. 
Quomodo de terroribus irrigavit ? quomodo 
tibi minatur Deus per Prophctam & per Apo- 
ftolum,&: times : nonne corufcatio terruittc? 
Sed cum poenitendo corrigcris & agnofcis hoc 
niifericordia fieri , in pluviam veititur fulguris 
tcrror. In TfaL i^^.in cx^ojitionemyftica. 



Nimisenim occulta Dcîgratia eft, quâho- 
minum mentes quodammodo revivifcunt , ut 
polTint à quibuflibct ejus miniftris jiraîcepta 
fanitatis auàire , &c. InPfal.^y. 

Propterea , inquit , dixi %iohis , quia nemo 
fotefl venir e ad me , nijifuerit ei datum à Faire 
meo , ut oftenderet eamipfam fidem , qua cré- 
dit, & ex morte fui cordis anima revivifcit, 
dari nobis à Deo. Quantumlibct ergo cxiftant 
excellentes verbi Pra:dicatores , 5c vcriratis 
etiam per miracula fua fortis, tanquam magni 
Medici agunt cum hominibus iî mortui funt , 
& gratia fua non revixerint. Numqtùd mortuis 
faciès mirabilia , an Medici exfufcnabunt , 
fi cjfios exfufcitahmt > confit ebmtur tibi} &c. 
Ibid. 



III. 

C'efl: une grâce de Dieu , que nous trou- 
vions des pcrfonnes qui nous portent 
au bien. 

S. Augustin. 

C'eft Dieu qui fufcite Jesnuces delcxtremitc de la 
terre. Et quelles nuées ? Les Prédicateurs de fa 
parole de fa vérité. Ceft de ces nuées qu'il dit ail- 
leurs fe mettant en colère contre la vig'oe: Je comman- 
derai à mes nuées qu elles ne pleuvent point fur elle, 
&c. Maû quel effet tir e-t-il de ces nuées ? Il a changé 
les tonnerres en pluye. C'efl à dire quil a changé fe s 
menaces en mifericorde , ^ qu^il sefl fervi de leffroy 
quilnou^ a donné , pour arrofer nos ames de fa grâce. 
Comment fefert'il de cet iffroy pour le s^ arrofer f Lwf- 
que Dieu vous menace par fon Prophète par fo?t 
^poflre , ^ que vous efles faifi de craintif ne font- ce 
pas là des éclairs qui vota épouvantent ? Mais lorfqtit 
voM^s vou^s corrigés en faifant pénitence j que vous 
reconnoiffés que celamcfme efl un effet de fa mifericor^ 
dey ces éclairs (y* cefie fi-aieur fe changent en pluye. 

Car c'efl par une grâce de Dieu très fecrete ^ très 
cachée que les efprits des hommes font ranimés en quel- 
que forte pour entendre de la bouche de fes Miniflres 
les préceptes de la vérité qui les doit guérir. 

C'eft pour cela que je vous ai dit queperfonnc ne 
peut venir à moy,s'il ne luy a efté donné de mon Pere, 
Le Sauveur nota a voulu montrer par ces paroles que 
c^efl Dieu qui nota donne la foy mefme par laquelle 
tame croit , ^ fortant de la mort de fon cœur efl re- 
fufcttée en quelque forte. Et ainfi quelques excellens 
qtie puijfent eflre les Prédicateurs de la parole ^ de 
la vérité de Dieu , quand bien ils aur oient la vertu de 
faire des miracles , ils ne font que comme de- grands Mé- 
decins à l'égard des hommes. De forte que s'ils font 
morts y ^ fi vota nelesavés pas encore refufcités par 
voflre grâce y faites voir vos merveilles en la perfonnc 
des morts: ou les Médecins lesrefufciteront-ils , afin 
qu'ils vous louent eftant refufcités? 



# 

IV. Se- C IV. Se- 



1 8 Efcrit du Pa^e 

IV. IV. 

Sccundum S. Auguflinum datur gratia effi- Scion S. Aiiguftin il y a une grâce efficace 
cax imo efficacifima , me tanien per 5c mcfme trcs efficace , qui neantmoins 
eam Uditur libmas humant arhiîrtu ne blelîe point la liberté de l'homme. 



S. AUGUSTINUS. 

REluflianti enim priiis acîitus divinnc vo- 
cationis ipfa Dci gratia procuratur, ac 
deinde inillo jamnon reJudlantc fpirims veri- 
tatis acccndirur. Verum tamen o^ux quifcjue 
agit fecundumDeum , mifericordia cjuspra:- 
vcniteum. L.^.adBonif. cap, 6. 

Oramusnon foliimprovolcntibus , vcrum 
ctiam pro repugnantibus & oppugnantibus. 
Quid ei go petimus , nilî ut fiant ex nolentibus 
volentes, & ex repugnantibus confenticntes, 
& ex oppugnantibus amantes? A quo nilî ab 
il!o de quo fcriptum eft, prAparatHr volmtfu 
à Domino ? In eodem lib, cap.^. 



Sed noseam gratiam volumus , ifte aliquan- 
do fateatur, qua futuras glorias magnitudo non 
folùm promittitur, verùm etiam crcditur& 
lperatur,nec folùm revelatur fapientia,vcriim 
ctiam & amatur , nec fuadetur folùm omne 
quod bonum eft, verùm 3c perfuadetur , &c. 
Quorum autem lîtfidcs, & quibus perfuade- 
turutadDcumveniant, fatis ipfe demonftra- 
vit, ubiait, NEMo venit ad me, nisi 

PATER C^UI MI5IT ME, TRAXERIT 

I u M. Lib.de gratia Chrifti cap, lo. 

H^c autem gratia qua virtus ininfirmitatc 
pcrficitur, prardeftinatos & fecundum propo- 
litum vocatos ad fummam perfeftionem glo- 
rificationemque perducit. Qua gratia agitur, 
ut non folùm facienda noverimus,verùm ctiam 
utcognita faciamus, nec folùm ut diligenda 
credamus, verùm etiam ut crédita diligamus. 

^raùaChrifli Lib.îZ. 

Vt 



S. Augustin. 

0 

CAy lorpiue la volonté deV homme s oppofe encore ^ 
refifte a Dieu , la grâce entre premier imem dans 
foname, afin ciue la vocation divine y produife [on ef^ 
fet ; ^en fuitte fa volonté ne refifi;ant plm , Tyieu al- 
lume dans elle tejprît de vérité. Et ainfi dans toutes 
les chofes c^ue nom faifons félon Dieu fa mtfericorde 
nom prévient tomjours. 

Nom prions non feulement pour ceux qui veulent 
faire le bien , mais mefmepour ceux qui refiflent 0» pour 
ceux qui le combattent, ^ue demandons mm donc 
alors dans nos prières , finon qu'ils 'veuillent le bien , au 
lieti quils ne le vouloient point auparavant ; quils 
confentent au bien , au lieu quils y refifloient aupar^ 
avant i ^ quils aiment le vrai bien^ au lieu quils le 
combat t oient auparavant? Et à qui demandons notu 
cela, finon a celuj dont il eft écrit-, C'eft le Seigneur 
qui prépare la volonté ? 

Mats nom voulons que cet homme avoiie enfin ^ 
quil recomoiffe cette grâce , qui ne nom promet pas 
feulement la grandeur de la gloire future , mats qui 
fait que nom la croions ^ que nom Vefperons ; qm 
ne nous découvre pas feulement la fageffe éternelle p 
mais qui fait que nom l'aimons ; ^ qui ne nom 
porte pas feulement à embraffer le vrai bien ; mais 
qui fait qt^ nom Vembrafions , (^c. Et il a bien 
montré qui font ceux qui ont la foy ^ ^ que la grâ- 
ce fait venir a Dieu , lorfquil a dit , Perfonne ne 
vient à moy , s'il n*eft entraifné par mon Pere qui m'a 
envoie. 

C'eft cette grâce par laquelle la vertttfe perfeBion* 
ne dans la foibleffe y qui conduit les predeftinés ^ ceux 
qui 07it efté appellés félon le décret de Dieu jufquà la 
perfecîion fouveraine ^ a V éternelle gloire. Et cette 
grâce fait que non fetitement nom connoïffons ce que 
nom devons faire , mais que nom faifons ce que nom 
connoiffons , ^ que non feulement nom croions ce que 
nom devons aimer > mais qtu nom aimons ce que no^s 
croions. 

Maié 
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Ut autem de cxlo vocaretur (Saulus) & tam 
magna & efEcaciffima vocatione converterc- 
tur , gratia Dei erat fola , quia mcrita ejiis 
crant magna , fed mala , &c. Lib. de gratia 
bbero arbitrio cap. 5 . 

Sidixerimus mcritum prascedcrc orationis 
ut donum gratine confecjuaturrimpetrando qui- 
dcm oratio quidquid impetrat, evidenter do- 
num Dei cfle oftendit , ne homo exiftimet à 
fe ipfoiibi eflè, quodfiin poteftatehaberetur, 
non utique pofceretur, &:c. ^uid enim ore- 
mus y ait Doaorgentium,y/f«r oportet nefcï- 
mu/i , fedîpfe Jpirittfs interpellât pro nobis gemi- 
tibui inenarrabilibus, Quid eft autcm inter- 
pellât, nifi interpellarc nos facit, indigentis 
cnim certiiTimum indicium eft interpellare ge- 
mitibus ? NuUius autcm rei effe indigentem 
fas eft credcre Spiritum Sanftum. Scd ita di- 
ftumefl, interpellât, quia interpellare nos fa- 
cit, nobifqueinterpellandi & gemendi infpi- 
rat alFedlum , lîcuc illud in Evangelio , Non 
enim los efti^ qni loquimini , fed Spiritus Patris 
vejlri c[ui loquitur in vobU : neque enim & hoc 
ita fit de nobis, tanquam nihilfacientibus no- 
bis. AdjutoriumigiturSpiritus Sanili fie ex- 
preflum eft , ut ipfe facere diccretur quod ut 
faciamus facit. Epijl. 10^. 



Quod eft ergomeritumhominis antegra- 
tiam , quo merito percipiat gratiam , cum 
omnebonummeritum noftrum non in nobis 
faciat niiî gratia , & cum Deus coronat mérita 
noftra, nihil aliud coronat nifi munera fua^ 
ibidem. 

Scd neque abillo quodoriginalitcr contra 



Mais afin que Saul fnfi appelle au cielér qtiilfufi 
converti par une vocation fi puijfante (y* fi ^fficact 
c*efioitla grâce qui agijfoit toute feule , parce qu il me^ 
ritoit alors àlaverité ^ mais ilnemeritoit quungrmd 
fupplice. 

Si on dit que la prière mérite que Dieu donne en fui- 
te fa grâce à V homme , la prière mefme fait voir 
clairement que tout ce quelle obtient en le demandant 
efi un don de Dieu , afin que V homme ne s'imagine pas 
qu il a de luy mefme ce que notis ne demanderions pas» 
fi nous lavions en nofire pouvoir y ^c. Car nous ne 
fçavons pas mefme , comme dit le Docîeur des NationSy 
ny ce que nous devons demander, ny comme nous le 
devons demander. Mais Tefprit mefme interpelle pour 
nous par des gemiflcmens ineffables. ,^e veut dire 
qu il interpelle pour nom , finon qutl nom fait inter- 
peller (^ fupplier , puifque cefi une marque certaine 
d'indigence que de fupplier en gemiffant ? Or nous ne 
pouvons pas croire que le S. Ejprit ait indigence de 
quelque chofi. Et ainfi nom devons reconnoiftre qutl 
efi dit en ce lieu qu'il interpelle , parce qu il nom fait in - 
terpelleréf^ prier, ^ quil nom inf^ire le defir ^'^f" 
feàion de prier de gémir devant Dieu : c'eft en et 
mefme fens qtiilefidit dans F Evangile. Ce n'eft pas 
vous qui parles, mais c'eft l'efpritde voftrePerequi 
parle dans vous. Car cela ne fe fait pas tellement 
dans nom que nom ny contribuions rien dènoftre part. 
Mais l Ecriture exprime d'une telle forte cette ajji fi an- 
ce duS.Ej}>rit,qu elle dit quil fait luy mefme ce quil 
nom fait^ faire, 

^^el efi donc le mérite de l homme avant la ^race 
qui luy faffe mériter de recevoir la grâce: puifiucccfi 
la grâce mefme qui forme dans nom tout le ?nerite vé- 
ritable , que Dieu couronnant nos mérites couronne 
fis dons f 



Mais perfonne nefi délivré ny du péché que nom 
hitur,nequeabhisqua2unufc]uifquein vitapro- tiro?is originellement de nos pères , ;jy de ceux que les 
pria vel intelligendo vel volendo incelligcre, hommes commettefit eux mefmes dans la fuite de leur 
' * ' ^ ^ — vie y ouenconnoijfantle bien^ ouenne^e vouknt pas 



înala congregat, vel ctiam inftruftus ex Icge 
adJitamentopra^varicationis exaggerat, quif- 
quam liberatur & juftificatur, niii gratia Dei 
pcr Jefum CluiftumDominum noftrum, non 
fokim rcmilTionepeccatorum, fed prias iplîus 
infpiratione fidci & timoris Dei , impcitito 
falubriter orationis afFc£lu Se effcdlu , do- 
nec fanet omnes languorcs noftros , & redi- 
mat de corruptione vitam noftram , & co- 

ronct 



connoifire y ny de ceux encore qu'ils commettent après 
avoir receu tinflruciion de la Icy , qui font dautant 
plm grands qu'ils font joints à la defohciffance ér ^ 
h révolte \ perfonne, dts-je, nefidelnré detomces 
maux ^ neft juftifié après les avoir commis que par 
la grâce de Dieu qui nous efi donnée par Je fm Chrifi 
nofire Seigneur, laquelle ne nom jufîifie pas feulement 
en nom remettant nos péchés , mais en nom injpirant 
C 2. aNpnr- 



10 
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ronct nos inniifcrationc & mifcricordia. Ibi- 
dem. 



Quornodo dicuntur negare libcrum volun- 
Utisarbitriiim, qui confitentur omnemhomi- 
ncm , quifquis fiio corde crédit in Deum , non- 
nilî fua libéra crederc voluntatc, cum potiùs 
illi oppugncnt arbitrium liberum qui oppu- 
gnantDeigrariam , quâ vercad bona cligen- 
da S: agenda fît libcrum. Epijl, 1 07. 

Hxc enim voluntas libéra , tanto erit libe- 
rior , quantofanipr i tanto autem fanior, quan- 
to divinas mifericordiaî gratiasquc fubjedlior, 

Nequecnim voluntatis arbitrium ideo tolli- 
tur , quia juvatur ; fcd ideo juvatur, quia tolli- 
tur. ibidem. 

T>etù5 eft enim qui opérât ur in nobis ^ veRe 
operari pro bond voluntate ; nos crgo volu- 
mus ; fed Deus operatur in nobis & vclle. Nos 



auparavant la foy mefme ^ la crainte de Dieu, en 
nom donnant une fainte affeéîion pour la prière ^ 
nou4 faifayit obtenir ce c[ue mws y demandons ^ufo^uk 
ce qu'il guerijfe toutes nos langueurs , qu il tire nof- 
tre vie de la fervitude 1^ de la corruption ou elle ejl ^ 
qu'il nous couron?}e dans fa bonté da^is fa mi^ 
fericorde. 

Comment peut- on dire que ceux la nient le libre 
arbitre , qui reconnoiffent que tout homme qui croit 
en Dieu du fond du cœur ne croit en luy que par fa 
volonté libre, puifque ceux-lk au contraire attaquent 
plufloftle libre arbitre qui attaquent la grâce de Dieu 
qui efl celle qui le rend véritablement libre pour choijir 
^ faire le bien. 

Car cette volonté libre feradautant plm libre queU 
le fera plus faine-, ^ elle fera dautant pltu faine queU 
le fera plus foimife a la grâce ^ la mifericorde de 
Dieu, 

La liberté de la volonté nefl pas détruite , parce 
quelle eft aidée par la grâce , mais au contraire elle 
eft aidée , parce quelle n'eft pas détruite, 

C'cft Dieu qui formcen nous&c la volonté la- 
aion félon qu'il luy plaift. Ceft donc fjomqut vou^ 
Ions ; mais c eft Dieu qui forme en nom cette volonté. 



ergo operamur ; fed Deus in nobis operatur & Ceft nows qui agijfons, mais c'eft Dieu qui forme en 
operari pro bona voluntate. Hoc nobis cxpe- nomVaiîion mefme félon quil luy plaift. Il mus e(l 
dit & credere & dicerc ; hoc eftpium , hoc ve- utile de croire ^ de publier ces chofes, Ceft Ik la pieté, 

ceft la vérité, afin que nous rendrions grâce dans une 
humble foimiffon y ^que nous donnions tout à Dieu. 



rum; ut fît humilis & fubmiflà confelTio, & 
detur totum Dco. De donoperfev, cap, 1 3 . 

V, 

Hdcgratia habet fuam efficaciam ah omni- 
potentia Dei & à dominio qiiod fumma 
divniaMajeJlas habet in voluntates ho- 
mmum , ficut in cetera omnia qua [ub 
caIo fumfecundum S. Augt4jl. 

S. AUGUSTINUS. 

rCripturadivina fi diligenter infpiciatur, 
»->oftendit non folùm bonas hominum vo- 
luntates , quas ipfe facit ex malis & a fe fadlas 
bonas in aftus bonôs , & in retcrnam diri^it 
vitam ; verumetiam illas quac confervant fe- 
culicreaturam ita clTeinDci poteftate,ut eas 
quo voluerit, quando volucrit, Eiciat incli- 

nari> 



V. 

Cette grâce tire Ton efficacité de la toutc- 
puiflànce de Dieu , & de J'empire que 
la Majefté fupréme a fur les volontés des 
hommes comme fur toutes les chofes qui 
font fous le Ciel. 

S. Augustin. 

Cl nom confiderons avec foin t Ecriture Sainte, nous 
^y reconnoiftrons que non feulement les bonnes 
volontés des hommes , lefqueîîes Dieu rend bonnes de 
mauvaifes qu'elles eftoient , leur fait faire des /i- 
5iions Saintes enles conduifantvers le falut éternel a- 
prés les avoir rendues bonnes ; mais que les volon^ 
tés mefmes des hommes qui confervent qui entre^ 

tien- 
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Xiari, vel ad bénéficia quibufJam prseftanda, vel tiennent V ordre du monde font tellement m la puljfan^ 

adpoenas quibufdam ingerendas , {îcutipfc ju- ce de Dieu quil faut quelles fe portent ou il veut 
dicatoccukiirimoquidcm judicicfedfineulla quand tl veut , four faire le bien aux uns ^ ou 

dubitationc juUllfimo. Ltb. de grat, lib. pour punir les autres , félon quil ordonne par un ju 



gement qui eft indubitablement très jufle , bien quit 
fait très caché. 

On ne nie pas neantmoins que T>ieti ne puijfe con- 
vertir celuy quil veut , encore que perfonne ne faver- 
tijfe c^ne le reprenne , ^ le conduire a la douleur fa- 
lut aire de la pénitence par U vertu fecrete ^ toute- 
puijfante de fa ?nedecine fouveraine. Et comme nota 
ne devons point ceffer de prier pour ceux dont nou6 de- 



srb. cap. 10. 

Quamvis non ncgentDeum poflè quem vclit 
ctiam nullo liominum corripiente corrigere, & 
ad doloremfalubrempœniccntiaî occuItilTima 
é<: potentifl'imamcdicina^ Cux potcftate pcrdii- 
cere. Et iîcut non cft ab oratione ccfl'andum pro 
cis, quos corrigi volumus, ctiamfi nullo horai- 

num orantepro Pctro Dominusrcrpexitcum,& firons la converfion ; bien que nul homme ne priant 



fecit cum fuum peccatum flerc ; ita non eftne- 
gligenda corrcptio , quamvis Deus quos vo- 
luerit ctiam i:on corrcptos facit elTe correftos. 
De corrept, ^grat,cap.^. 



Cumautem liomincs pcr corrcptioncm in 



pourS.FierrCy Jefus-Chrijl le regardafl ^ fiji pl^^* 
rer fon péché ; airifi on ne doit pas négliger les aver^ 
tiffemens les remonflrances , encore que Dieu con- 
*vertiffe ceux quil veut , fans quils aient efié aver 
fis auparavant de ce quils dévoient faire pour Je 
convertir* 

Mai4 lorfque les hommes viennent ou retournent dans 
viam Juftitias feu vcniunt feu revertuntur , quis la voie de la Juftice par cette correction charitable, qui 
operatur in cordibus eorum falutem , nilî ille opère leur falut dans leurs cœurs , fpîon Dieu qui donne 
qui quolibet plantante vel rigantc, & quolibet laccroijjement , qui que ce f oit qui plant e ^ ou qui ar- 
in ag'ris atque arbuftulis opérante dat incre- rofe ^ qui cultive la terre ouïes arbres^ à la volonté 
mentum Deus ; cui volenti falvum facere, nul- duquel* lorfquilveut fauver un homme ^nul libre arbi-^ 
lum hominis refiftit arbitrium ? Sic enim velle tre de t homme ne refifle ! Car il efl telleme?}t en la ptiif- 
&nollcin volentis aut nolentis efl poteftate , fance de l homme qui veut ou qui ne veut fa^ ^ devou- 
ut divinam voluntatem non impediat, ncc fu- loir ou de ne pas vouloir , quil nempefche point la vo- 
perct poteftatem. De his enim qui faciunt qux lonté de Dieu ny ne furmonte fa puijfance , parce qtiil 
non vult, facit ipfe quae vult. Lib. de corrept. ^ fait ce qu*tl veut de ceux qui font ce qu'il ne veut pas* 
grat. cap. 14- 

Non eft îtaquc dubitandum voluntati Dei il efl donc indubitable que nulles volontés humaines 
qui in Ca^lo & in terra omnia qusecumque vo- ne peuvent refifler a la volonté de Dieu , qui a fait tout 
luit facit, & qui ctiam illa quas futura funt fccit , ce qu'il a voulu dans le Ciel ^ dans la terre , ^ qui a 
liumanas voîuntates non pofl'e reliftcre quo mi- desja fait mefme les chofes qui font encore a venir \ les 

volontés des hommes n aicint garde de pouvoirïempef- 
chcr de faire ce quil veut , puifqtien quelque temps 
que ce fait il fait déciles mefme s ce quil veut. 

Il 7iefait cela neantmoins que par les volontés des 
hommes , aia7}t indubitablement une puijfance toute- 
puiffante de remiier les cœurs des hommes ^ de les porter 
ou il luy plaijl. 



nus faciat ipfc quod vult , quandoquidcm e- 
tiam de iplîs hominum voluntaribuj quod vult, 
cum vult facit, &c. ibidem. 

Qui tamen hoc non facit nifî pcr ipforum 
hominum voîuntates ; line dubio liabens hu- 
manorum cordium quo placeret inclinando- 
rum omnipotentilî^iram poteftatem, '5:c . ibi- 
dem. 

Quis autem non viJcat multo majus cf^Cy 
indic^nationcm à contrario in lenitatcm con- 



Or qui ne voit quil eft fans comparatfonplus difficiU 
défaire pajjcr tout d'un coup le cœur de l'homme de l'in^ 
dignation c^. de la colère dam la tranquillité dans la 
affcftione pra^occupatum , fcd inter utrumquc douceur , que de le porter vers wne de ces ajfecltons, lorf- 

gant igitur qudneft prévenu ny de l'une ny de l'autre ér 2^'^' ^fi 



vcrtere atque transferre , quam cor neutra 
affcftionepra^occupatum , fcd inter 
mcdium , in aliquod dcclinare : Leg 



& 



€ 3 



encore 
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ic intclligaot , intueantur atque fatcantur , non 
Icgeatquc doftrina fonante forinfccus fed in- 
terna atque occulta , mirabili atquc inefFabili 
poteftate , operari Deum in corJibus homi- 
num , non folùm veras rcvclationcs , fcd etiam 
bonas voluntates. Dcgrat^Chrifitcaf- 14. 

(Si ergo Dominas omnipotens) cum volue- 
rit Reges in terra conftituere, magis habet in 
poteftatc voluntates hominura, quim ipfi fuas : 
quis aliusfacitutfalubris fitcorreprio , &jfiat 
in correpti corde corredio, ut ci'lefti confti- 
tuaturin rcgno ? De corrept. ^grAt, cap.i^. 

Si fidcs eft liberi tantummodo arbitrii , nec 
daturà Deo, propter quid ergo pro eis , qui 
noiunt crcdere , oramus ut credant ? Quod 
prorfus faccremus inaniter , nilî certiflimè 
crederemus etiam perverfas & fidei contrarias 
voluntates omnipotentem Deum ad credendum 
poflc convertere. Liberum quidcm hominis 
arbitrium pulfatur, ubi dicitur , hodie fi vocem 
ejt44 audieritis , nolite obdurare corda vejlra. 
Sed nifl poflct iftam Deus duritiam cordis au- 
ferre, non diceret per Prophetam , auferam 
ab eî6 cor Ufideum ^ dabo eU Cor car- 
ne u m. Lib* degrat. ^ lib. arb.cap. 14, 

Si ad liberum arbitrium hominis quod non 
fccundum Deigratiam, fed contra eam défen- 
dis, pertinercdicis , ut perfeveret in bono quif- 
que vel non pcr(èveret; non Deo donante li per- 
feveret, fed humana voluntate facientc, quid 
molituruj es contra verbadicentis ; rogavipro 
te, ne deficiatfides tua ? An audebis dicere c- 
tiam rcgantc Chrifto ne deficeret fides Pétri , 
defc<a:uram fuiffe , fi Petrus eam deficcre vo- 
luiflet, hoc eft, fi eam perfeverare ufque in fi- 
nem noluiffet, quafî aliud Petrus ullo modo 
vellct,quam proillo Chriftus rogalTet ut vcllet? 
Ub. de corrept, 0*grat,cap . 8 . 

Tu in teipfo non facis quidvis , Deus autem 
nofter in coelo & in terra omniaquarcumquc 
voluit fecit. Ipfctibidat gratiam, ut in teipfo 
facias quod vis, nifi cnim ipfo adjuvante, nec in 
te facis quod vis. InVfd.ii^^. 

« Intel' 
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encore dans rindiference entre Us deux. ils lifent donc 
eiH ils comprennent -, c^hiI voient ^qu ils confeffent 
que Dieu agijfant non par la loi l'inftruHion qui reten^ 
tit au dehors , mais par une puijfance intérieure ^ fecre^ 
te , admirable ^ ineffable , produit dans les cœurs des 
hommes non feulement les véritables lumières, mais mef- 
me les bonnes volontés. 

Si donc y lorfque Dieu veut établir les Roy s dans la 
terre > il a plu6 en fa puiffance les volontés des hommes , 
queux mefmes nont leurs propres volontés en leur pou- 
voir , quel autre que Dieu fait que les avertijfemens 
font utiles à celuy à qui on les donne , ^ qu'il fe con- 
vertit dans le cœur > afin d'ejlre établi dans le Koyau^ 
me celefle ? 

Si la foy efl V ouvrage feulement du libre arbitre 
non pas un don de Dieu , pourquoy donc prions nous pour 
ceux qui ne veulent pas croire , afin quils croient f Fuif- 
que cette prière feroit entièrement vaine , fi noui ne 
croiïons très affeurément que Dieu peut convertir a la 
foy par fa toutepuiffance les volontés des hommes dans 
leurs déreglemens mefmes ^ dans l'oppofition quils ont 
àlafoy, il efl bien vrai que Dieu marque , C^quU 
frappe le libre arbitre de l'homme , lorfqutl dit , fi vous 
entendes aujourd'huy fa voix , n'endurcifles point vos 
cœurs. Mais fi Dieu rhc pouvoit pas amollir la dureté 
du cœur , // ne dir oit pas par fon Frophete , Je vous ofte- 
rai le cœur de pierre & vous en donnerai un de chair. 

Si vous dites que c^eft un effet du libre arlitre de 
r homme, leqitel vous ne défendes pas félon la grâce , mais 
contre la grâce , de ce que F un perfevere dans le bien , ^ 
de ce que 1 autre ny perfevere pas , ç^que ce ri efl pas 
Dieu qui luy donne la perfèverance , mai4 la volonté 
humaine qui le fait , quoppoferés vous à ces paroles de 
JefuA Chrift qui dit, Pierre, j ai prié pour vous, afin que 
voflre foy ne défaille point. Oferés vous kien dire 
qu encore queyefus Chrifi priCy afin que la foy de Pierre 
ne défaille point , elle eufl*defailli neantmoins , fi Pierre 
eujl voulu quelle eu fi défailli^ ceft à dire, s* il neufi pa4 
voulu quelle euft perfevere en luy fuf qu'a la fin ; corn- 
me fi Pierre euft eflé capable d' avoir une autre volonté 
que celle que Je fus Chrifi demandoit pour luy a Die 14 
fonpere, ^ quîlprioit fon père de luy donner ? 

Vous ne faites pas dans vous mefme ce que vou^s voti- 
lés y mais nofire Dieu a fait dans le ciel ^ dans la terr^. 
tout ce quil a voulu . C'efi luy qui vous donne la grâce 
de faire dans voui mefme ce que vous voulé s , puifjue 
vous ne pouvés pas mefme faire dans vous ce que vous 
voulisfaircy s'il m vous ajfifte. 

Kecon- 
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Intelligîte Deum quomodo omnia quic. Keconnoijfés la grandeur de Dieu qui a fait dam 
Cumquc voluit fcci: in cœlo & in terra, ipfe ciel & dans la terre tout ce qu il a voulu. Ceftlnyqté 
& invobis faciec quod vultis; ipfo adjuvante fera auffi dans 'vou4 ce que vous voules , c'ejl parfon 



voluntatem veftram implebitis. Scd dum non 
pottftis , confitemini j cuin potcritis , gracias 
agite, &c. ibidem. 

Ergo in Eccldîa fiia & in Prxdicatoribus 
fuis & in plebibus fuis, tanquam in cœlo &in 
terra omnia quascumquc voluit fecit: Parum 
eft in eis ; in mari & in omnibus abylfis omnia 



ajjïjlance que vous accomplir es voflre volonté : mais 
tayuiis quevou^ ne pouvéspas^ confejfés vcjîrefoihlejfe j 
(5> lorfque vous pourés, rendes luy en grâce. 

Dieu a donc fait tout ce qu'il a voulu ^ dans fon 
^gltfe y ^ dans fes Prédicateurs , 0» dans fes peuples > 
qui font marqués par le ciel ^ parla terre. Mais cefi 
peuquil ait fait dans eux tout ce quil a voulu, il a> 
quxcumque voluit fccit : marc funt omnes in- fait encore tout ce quil a voulu dans la mer dans tous 
fidèles, omnes nondum credentes, & in eis lesabyfmes. Cette mer nous repre fente les infidelles 
omnia quxcumque voluit fccit ; & qui funt a- tous ceux qui ne croient pas encore, il a fait aujfidans 
byflus ? latentia corda raortalium , proflindae eux tout ce quil a voulu. Etquifontcesaiyfnes, Si- 
cogitationes hominum , &c. Latct cor bo- non les cœurs des hommes quifont fi cachés ^ ^ leurs 
num, latet cormalum: abyffus eft in corde penfées qui font fifecretes fi profondes ? On ne peut 
bono 5c in corde malo; fcd \\xc nuda funt pénétrer dans le cœur des bons non plus que dans celuy 
Deo, quem nihil latet. Confolatur corbo- desméchans. il y aune abyfme dans le cœur des uns ^ 

des autres. MaisJ^izu neantmoins les voit a nud parce 
que rien ne luy efl caché, il con foie le cœur des bons , // 
tourmente celuy des méchans. Et ainfi il a fait tout ce 
qu'il a voulu dans le ciel ^ dans la terre 0* dans le% 
mer dans tous les abyfmes. 

Nouf croionsy nous parlons , nous faifons tout ce que 
nousfaifons en formant des penfées dans yioftre ejprtt ^ 
mais pour ce qui regarde la voie de la pieté & le vérita- 
ble culte de Dieu y nous ne pouvons pas former une 
penfce comme de nous mefines, mais ce pouvoir nous 
vient de Dieu, parce que noftre cœur mcfnie&nos 
penfées ne font pas en noftre pouvoir. Cefi pour quoy 
le mefme S. Ambroïfe-qui a dit ces paroles ad joute encore: 
Qui eft rhomme il heijf eux que de s'élever tousjours 
vers Dieu dans le fond de fon cœur? Mais comment 
le pourions nous faire fans TafTiftance divine ? Nous 
neleppurionsCms doute en aucune forte. Ceftpour^ 
5«(y',^////7; l'Ecriture aditunpeuauparavant: Heu- 
diccret , non folùm in lice ris facrislegerat, fed reux eft l 'homme. Seigneur, que vous a{riftcs :. Il s c~ 
ficutde illoviro, fine dubitatione credendum lèvera & il montera vers vous dans fon cœur. S.Am- 
eft, etiam in corde fuo fentiebat Ambrolîus. broifeparloit delà forte y non fetdemer^ parce qii il avoit 
Quod ergo in facramentis fidelium dicitur , veu cette vérité dans l' Ecriture , mais encore parce 
Utfurfum corda habeamm ad Dominum , mu- qu^ill'éprouvoit dans foy mefme, comme nous devons 
nus eft Domini ; de quo muncre ipiî Domino fans doute avoir ce fenti?nent d'un homme d^une fi haute 
Deo noftro gratias agcre à facerdote poft hanc vertu. Et ainfi ce que l'on nous dit dans la célébration 
Tocem quibus hoc dicitur, admonentur , ^ desmyfieres^ d'avoir nofln-c cœur élevé en haut vers le 
dtgnum (^jufium effeicCçondcnt. Cum enim Seigneur; efi un don du mefme Seigneur. Et c'efi 
non lit in noftra poteftatc cor noftrum , fed di- pourquoy le Trefire avertiffant en fuite les fidèles deren- 
yino fublevetur auxilio, ut afcendat, & quA fur^ dre grâces à Dieu de ce don , ils luy répo'ndent que ceb 
fum funt fapiat , ubï Chrifius efi in dex ter a eft très jufte& très raifonnable. Car noftre cœur n'ef 

Dei i^vii 



num , torquct cor malum. Omnia igitur 
quascumque voluit fecit in ca?lo & in terra , in 
mari & omnibus abyffis. In Pfal. 1 3 3 > exp. 
myfi* 

Cogitantes credimus, cogitantes loquimur, 
cogitantes agimus quidquid agimus i quod au- 
tem attinet ad pictatis viam , & verum Dei cul- 
tum, non fumus idonei cogitare aliquidtanquam 
ex nobvsmetipfis ^ fed ftifficientia nofira ex Deo 
efi^non enim eft in poceftatenoftra cor noftrum 
& noftrjc cogitationes, unde idem qui hoc ait, 
item dicit Ambrolîus : ^iis autem tam beatus 
qui in corde fuo femper afcendat ? fed hoc fine 
àivino auxilio quomodo fieripotefi î Nu Ho pro^ 
feBomodo. Deniqueinquit: Supra eadem fcri- 
ptura dicit] beatus vir ctiju4 efi auxilium abs te» 
Domine , afcenfws in corde ejus. Hoc^^tique ut 
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Beifedens , non quA fuper terram, cumdehac 
t.4ntfircagcndae iint gratis, niit hoc facicntc 
Domino Deonoftro oui nos pcr taie bcncfi- 
cium libcrando de promndo hujus mundi elcgit 
& prxdeftinavic aute conftitutibnem mundi. 
LiL dedo720ferfev. cap. 1 3 . 



VI. 

Verhanc gratiam fecundum Augujlimm 
agit Deus ommpotens in cordibus homi- 
mon rnotum voluntaîis eorum faciendo 
exnolemibus volentesy exrepugnantibus 
confentientes , ex o^piignmibm aman^ 
tes. 



S. AUGUSTINU?. 

QUis autcm non videat multo majus cflè 
indignationcm à contrario in lenitatcm 
Convertcrc atquc transferre, quàmcorncutra 
afFcftione pra^occupatum fed inter utramque 
médium in aliquâdeclinare? Lcgant igitur & 
intelligant,intueanturatque fatcanturnonlege 
atquedoftrina fonanteforinfecùs, fed interna 
atque occulta,mirabiliatque inefFabili potefta- 
te operari Deum in cordibus hominum , non 
foluni vcras revelationes , fed etiam bonas vo- 
luntatcs. De grat. Chrifti, cap, 14. Similiîer 
cap.2.'), 

Ipfam denique pœnitentiam quam procul 
dubio voluntasagit, Domini mifericordia & 
adjutorio fieriut agatur, in eo cjufdem operis 
libro bcatus dicit Ambrofms ita loquens : Bona 
lacrymA qti^ culpam lavant : denique quos 
yejus reJ}icit,plorant delîcium, Negavit primo 
Petru4 non flevity quia non relpexeratDomi- 
mt4. NegavitfecHndoVetrui(^non flevityo^uia 
adhuc non rejj^exerat Dominta. Negavû 
tertio : rejpextt Je/us y é* ^^arijfirnè flevit. 
Lcgant ifti Evangclium & vidcant Dominum 
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tant pas en noflre pouvoir y mais ejlant foutenu par Vaf- 
ftftanct divine afin qu il s* élevé "vers U Ciel Se qu'il goufl 
ce leschofes d en-haut, où IcfusChrifti cft aflîs à la 
droite de Dieufon Pcre , ôc non pas les chofcs bafles & 
terrcftrcs. ^ qui efl-ce quon doit rendre grâces d'm fi 
grand bienj finon a noflre Seigneur à noflre Dieu qui 
le fait dans nous, ^ qui nous délivrant par une faveur 
fi rare des abyfmes profondes de ce fiecle , nous a choifis 
^ nous a predeflinés avant la création du monde. 

VI. 

Par cette grâce félon S. Auguftin Dieu 
eftant tout puiflànt, comme il eft, forme 
dans le cœur des hommes le mouve- 
ment mefme de leur volonté , faifant 
qu'ils veuillent le bien ^ au lieu qu'ils ne 
le vouloient pas auparavant j qu'ils y 
confentenr,au lieu qu'ils y refîftoient au- 
paravanti & qu'ils l'aiment, au lieu qu'ils 
le combattoient auparavant, 

S. Augustin. 

OK qui ne voit quil eft fans comparaifon plus diffi- 
cile de faire paffer tout d'un coup le cœur de V hom- 
me de l indignation de la colère dans la tranquillité 
dans la douceur y que de le porter ver s l'une de ces affe- 
ctions , lorfquil neft prévenu ny detuneny del^autrcy 
quil efl encore dans l'indifférence entre les deux ? 
§^*ils lifent donc ^ quils comprennent, qu'ils voient 
quils confeffent que Dieu agtffant non par la loy ^ 
ftruBion qui retentit au dehors , mais par une puiffance 
intérieure Qf» fecrete , admirable ^ ineffable produit 
dans les cœurs d^ hommes non feulement les véritables 
lumières , mai4 mefme lesbonnes volontés, 

S.Ambroife dans le 10 livre de ce mefme ouvrage dit 
que la pénitence mefme qui efl fans doute une action de la 
volonté de t homme , ne fe fait neantmoins que par la mi- 
fer icor de de Dieu p^^ l'ajfl fiance de la grâce, Heu- 
reufes font les larmes , dit-iL qui lavent les taches de 
nos fautes. AuCfi il n'y a que ceux qucJefus-Chrift re- 
garde qui pleurent leurs péchés. Pierre nia la première 
rois, & il ne pleura point , parce que le Sauveur ne Ta- 
voitpas regarde. Il nia la féconde fois, & il ne pleura 
point, parce que le Sauveur ne l'avoit pas encore re- 
gardé. Il nia pour la troiiicme fois, le Sauveur le 

re^ar- 
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Jcfum tune inrus fuîfle , cum à facerdotum 
Principibus audirctiir, Apoftolum vcro Pctrum 
foris &i dcorfum in atrio cum fervis ad focuni 
nunc fcdentem , nunc ftantcm , ficut veraciiTi - 
ma concordillima Evangeliftarum narra- 
tione monftracur. Unde non potcft dici quod 
corpornlibus oculis euni Dominus vilîbilitcr 
euin admoncndo rcfpexcric , &: idco quod ibi 
fcriptum eft : relpcxit eum Dominus , intus 
adum cft, in nicnce aûum cfl , mifcricordia 
Domini latenter fubvcnit , cortetigit, mémo 



^5 



riam revocavit , interiori gratia Tua vilitavic 
Petrum , intci ioris hominis ufque ad cxteriores 
lacrymas movit & produxit affcdtum. Eccc 
qucmadmodum Dcus adjuvando addl volun- 
tatibus & aftionibus noftiis. Ecce qucmad- 
modum ^ velie ^ oferari opcratur in nobU* De 
gratia Chrijliy cap.<^^. 



Si ergo ita pra:pararct acque operarctur Dcus 
liominis vohintatcm, ut tantummodolcgem 
fuam atqucdoftnnam libero cjus adhibcrct ar- 
bitiio, ncc vocationeillaaltaatque fccrcta lie 
cjus agerct fcnfum,ut cidcm Icgi acqucdoftrinaî 
accommodaretalTenfum , proculdubiocam lé- 
gère, vcl intclligcrclcgcndo, vclctiam cxponc- 
re ac prxparare fufFiccrct , nec opus cflct orare 
ut Dcus ad fidem fuam iiitidclium corda con- 
vertcret, de converiîsproScientcm perfeveran- 
tiam cjufdcm gratia: iiix largitate donaret. 
£ptji, 107. 

Inaniter igitur 8c pcrfun£loric potiiis quàm 
vcraciter pro cis ut dodrinr cui advcrlantur 
crcdcndo confcntiant Dcofundimus prcces, iî 
ad cjus non pertinetgratiam , convcrteread fi- 
dem fuam contrarias hominum voluntatcs. 
Inaniter ctiam & perfunftoric potius qiiam vc- 
raciter magnas cum cxultatione aginius Dco 
gratias, quandoaliqui eoruni credunr, li hoc in 
cis ipfc non facit. Non fallamus homincs, nam 
DcumfviUcre nonvaîcmus. Prorflis non ora- 
mus Deum, fed orarc nos iîngimus, (î nos ipfos 
non illum crcdimus facere quod oramus. Pror- 
fys non Dco gratias agimus , fcd nos agcre fin- 



gimus. 



regarda, & en fuite il pleura très amèrement, S^u'Hs 
lîfent d'Evangile ^ ils y recom2oiJlrc7n quejefui Chrifi 
eftoit alors au dedans de la maifon , les Princes des 
Treflres liynerrogearas , ^ que lApofire S. Fierre 
eftoit au dehors à Ventrée du logis , fe tenant îantoft 
debout tantoft ajjis auprès du feu avec les ferviteurs , 
comme tleft clair par les paroles des Eva??ge!iftcs ^ lef- 
quels s 'accordent en ce point aujft bien enferrMe^ corn- 
me elles font véritables en elles mefmes. C/eft pour- 
quoy on ne peut poi dire que le Sauveur ï ait regar- 
dé vifiblement ^ des yeux corporels , pour V avertit 
de fa faute ^ ainfi lerfque l'Evangile dit que leSau- 
"veur regarda S. Pierre , nous devons entendre que câ 
regard fe fit au dedans , qu'il fe pajfa dans Ve/prit , que 
la mifericorde du Seigneur vint fecourir fccreteme/it ce 
grand Jpoftre, 'qu'elle toucha fon cœur , quelle rap^ 
pella fa mémoire quelle porta l'oncîion de la grâce 
dans le fond de fon ame qtielle fit une impreffion 
d'amour dans l'homme intérieur , qui fe répandit an 
dehors par des larmes vifibles ^ extérieures. C'eft 
ainfi que Dieu nom ajjifte par fa grâce, afin que ?iOU4 
voulions que nous agirions, Ceft ainfi qu'il forme 
dans noH6 la volonté t action félon l'Apoftre, 

Si donc Dieu ne prcpar oit nef ormoit la volonté de 
l'ho?nmequenpropofant feulement à fon libre arbitre U 
loy la doclrine celefte , fans pouffer tellement fon ejprit 
par cette haute cette fecrete vocation^ qu die face 
confentir a cette mefme loy cette mefme do^rine ; 
ileft fans doute qu il fuffiroit de la lire , ou de l'entendre 
en U ltfx72t^ ou mefme de l'expliquer ^ de h rendre pro^ 
portionnée aux hommes , ^ il ne fer oit pas befein de prier 
Dieu qu il convertift k la foy les cœurs des infidèles , 
^ que les aiant convertis il leur donnaft par l'ajfecïion- 
de la mefme mifericorde la grâce de s^ avancer tous jour s 
dans la pieté, ^ de perfezcrerjufquà la fin. 

C'eft donc en vain ^ par accoutumance pluftoft que 
par une pieté véritable que nom ocrons nos prières a 
Dieu y afin que les infidèles reçoivent avec foivnifjion 
fa doclrine fainte qu'ils consbattent \ ft ce neft point un 
ejfet de fa grâce de convertir a la foy les volontés des 
hommes, dans l'oppcfition m.fme qu'ils ont a la foy. 
Ceft encore en vain par accoutumance pluft'oft que 
par une pieté véritable que nous rendons a Dieu avec 
joi'é de grandes ad ions ue grâces , lorfque quelques-ims 
d'eux deviennent fidèles , fi ce neft pas Dieu qui les a 
rendu fidèles. Ne trompons point les hommes , je vous 
prie , car nom ne pouvons pas tro?nper le Seigneur, il 
eft certain que nom ne prions point Dieu > ^^^^ 
D fci^'nom 
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gimus, fi undc illi gratias agtmus , illumfaccre 
non putamus, &c. ibidem. 



Non enim cft homo bonus fi nolit , feJ gra- 
tia Dei etiam ad hoc adjuvat ut velit ; quoniam 
non inaniter fcriptum cft: Deus eft cnim qui 
Operatur in nobis & velle & operaripio bona 
voluntate. Et, Pracparatur voluntas à Domino. 
Lib ,i,ad Bonif, cap» 1 8 . 

Jam fequentia commemorarc quid opus cft , 
ubiDeum complevilTe, quod illa rogavcrat, 
divina fcriptura tcftatur , opcranuo in corde 
Régis? Quidaliud quam voluntate^ qui juf- 
fit & fadum cft , &c. qui cor Régis antc 
quam mulicris pofcentis fermonem audilTct , 
occultilTima& etficaciiTima potcftate conver- 
tit , & tranftulit abindignationead Icnicatem , 
hoc eft , de voluntate laîdendi ad voluntatem 
favcndi : Lib, i . ad Bonif, cap, x. 

Quibus mcritis bonx voluntatis Dcus il- 
lum(SauIum) ab hismalisadbonamirabili & 
rcpentinavocarionc convertit? 5cc. Ltb.io. ad 
Bonif, eap, 19, 

Qu_am muiti inimiciChrifti quotidie fubito 
Dei occulta gratin trahuntur ad Chriftum? &c. 
Trahitur ergo mi ris modis ut velit , ab illo qui 
hovit intiis in ipfis hominum cordibus operari, 
non ut homincs , quod ficri non poteft , nolen- 
tes crcdant, fed ut volentes ex nolcntibus fiant. 
ibidem, 

Oramus nonfolùmpro nolcntibus, verum 
ctiam pro repugnantibus & oppugnantibus. 
quid ergo petimus nifi ut fiant ex nolentibus 
volentes , ex repugnantibus confentientes , & 
ex oppugnantibus amantes r A quo ? nifi ab 
illo de quo kn^giwmt^ , prAparatur voluntas 
à Deo, Lib.^* ad Bonif, cap, 



Dicit Dominus ad JcfumNavc, non pote- 
THntfilii ifra'el fabfiftere a facieinimicorum [m- 
mm. QnK\t[[, nonpoterumfiib/ifiere} Quare 
Ran fubfiftcbant pcr iiberum arbitrium , fed 

pcr 
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feignons feukment de le prisr , fi nous croioju que ce nefl 
ya^ luy quifajji ce que nous le prions de faire , . mais que 
c'cfi hoivs mofme qui le faifons, il efl certain que nous 
The rendons point grâces à Dieu , mais que nous 
feignons feulement de Us luy r en Ire , fl no-^vs croions que 
ce n efl pas luy qui f^ffe les chofes ponr lefquelles nous 
' luy rendons grâces, 

Vho7nmeneftpasbon, s*ilne le veut eftre, mais cefl 
lagracedeDieuquilaJftfle ^ afin qu il le veuille : parce 
que ce n'efl pas en vain quil efl écrit : Ccft Dieu qui 
forme en nozs la volonté l action félon quil luy plaift, 
Cefl le Seigneur qui prépare la volonté. 

élu' efl -il befoin de rapporter la fuit te de cette hifloire, 
ou l'Ecriture témoigne que Dieu accomplit agïffmt dans 
le cœur du Roy ce que cette B,eine luy avoit demandé ? 
^e voions nous autre chofefinon que l'efet fuivit auf- 
fi-tofl la volonté de Dieu , lequel avant mefme quileuft 
ouï les paroles ^ la prière de cette femme changea tout 
d'un coup le cœur de ce Brime par une puiffa'/ue tres fe- 
crête très efficace, le fitpaffer en un moment de V in- 
dignation a la douceur ^ala clémence, cefl a dire de la 
volonté défaire violence a cette Frinceffe à la volonté 
de luy faire fa veur ? 

J^els mérites dune bonne volonté Dieu a-t-il trou- 
vé dans Saul, pour le convertir d U7ïe vie fi mauvaife à 
une vie fainte par une vocation fi foudaine fi mer- 
veilleufe 

Combien d^ennemis de Jefus Chrifl font-ils tous les 
jours entraifnés foudainemmt à Jefu^ Chrifl par une 
grâce fecrete éf* cachée f ^c. t homme donc efl entraifné 
dune admirable manière par celuy qui fc ait agir de telle 
forte dans le fond des cœurs» quil fait yion que les hom- 
mes croient fans le vouloir , ce qui efl impoffihle , mais 
qu'ils veuillent croire 72e le voulant pas auparavant. 

Nous prions non feulement pour ceux qui ne veulent 
pas croire i mais encore pour ceux quis*oppêfe7n alafoy 
Ô* qui la combat ent. é^e demandons nous] donc alors 
dans nos prières , finon qu'ils veuillent le bien , au lieu 
quils ne le votdoient pas auparavant ; quils confen- 
tenty au lieu qu ils y rcfifl oient auparavant \ quils 
aiment le vrai bien, au lieu quils le combat oient aupar- 
avant : Et k qui demandons nom ce fle grâce , finon h 
celuy dont il efl écrit , que c cft Dieu qui prépare la vo- 
lonté ? 

Le Seigneur dit a Jefus Nave , les enfans d'Ifi-acl 
ne pourront fublifter devant laface de leurs ennemis. 
êluefl-ce à dire qu ils ne pourront fubfiflerïPourquoyne 
ftibfîfloient-ils pas par leur arbitre , mais quils s" en- 
fument 
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pcr timorcni turbata voluntate fugicbant , nilî fuiolem au contraire dans U crainte é> dans le troubU 
quia Deus dominatur &: voluntacibus homi- de leur volonté^/ino?} parce qtie Dieu a un empire U7iâ 
iium , ôc quos vLilr, in formidinem convertit domination fur les volontés des hommes , f^i^ 
irariis ? numquid non hoftes Ifraclitarum ad- tomber dans Vapprehenfion dans la fraieur ceux qu'tl 
V crfus populum Dei quem duccbat Jefus Nave , -veut par un jufte effet de fa colère ? Les ennemis des ifraë- 
fua voluntate pugnarunt r Et tamcn dicit Sçri- Htes ne combat t oient • ils pas par leur volonté contre le 
pt ura, (luia per Dcminum faclurn efl confortari peuple de Dieu dont Jefu4 Nave efioit le chefi^ le gcûe^ 
cor eorum , ut olvtam irent ad Ifrael ad bellum > ral ? Et neantfnoms l'Ecriture dit c^ue ce fut Dieu qui 
ut exterminarentur. De grat. & lib. arb. fortifia leur cœur, afin qu'ils marchaffent contre les ifraé- 
^^P' 2-0. lites pour les combatre,û* que les Ifraëlitesfufent défaits 

taillés en pièce. 

Agitomnipotens in cordibus hominum e- Dtcueflam tout^puiffant comme ilefi,agit dans les 
tiamiuotum voluntatis eorum, utper cosagat cœurs des hommes fur le mouvement mefme de leur vo^ 
quod per eos agcre ipfe vpluerit , qui omnino lonté , potir faire par eux tout ce qu'il veut faire, luj qui 
injuftc aliquid vclle non novit , ibidem cap. 21. ne peut rien vouloir qui ne foit très jufte. 

Quo modo yirtus Dei alios juvat in bello , Comment laputffance de Dieu fecoure-t-elle les uns 
dando eis fiduciam ; alios immilFo timoré ver- dans la guerre en leur donnant un courage plein de con^ 
tit in fugam : niii quia ille qui in cocio & in ter- fiance , met-elle les autres en fuite en les frappant de 
ra omnia qui^cunque voluit fecit, ctiam in cor- fraietir & de crainte , finon parce que celuy qui a fait 



dibus hominum operatur? &c. ibidem. 

Non enim hoc non ex animo aut non ex 
bona voluntate fecerunt corde pacifico ; Et 
tamenhocineiscgit, qui in cordibus homi- 
num , quod volueritoperatur, &:c. De corre- 
ptione gratia, cap, 14. 

Ac pcr hoc Dominus omnipotens qui erat 
cum illo (Davide), adduxit iftos ut eum Re- 
gcm conftituerent : & quomodo adduxit ? 
Numquid corporalibus illos vinculis alligavit ? 
Intusegit , corda tenuit, corda movit,eofque 
voluntatibus eorum quas ipfe in illis operatus 
cft, traxit, &c. ibidem. 

VII. 



tout ce quil a voulu dans le Ciel ^ dans la terre , agit 
auffi dans le cœur des hommes^ e^c. 

Car ils faifoient cela de cœur 0* d'affecîion par u?3e 
bonne volonté ^ avec un eff rit d' amour de paix i 
neantmoins ce fut celuy qui fait ce quil veut dans le 
cœur des hommes qui forma ce ref^ecî en eux. 

CV/Î ainfi que le Seigneur tout-puiffant qui efioit 
vec David, avoit amené ces gens pour t établir Roy. 
Et comment les amena- 1- il i Les lia-t-il avec des chatf^ 
nés fenfibles (y> matérielles ? Il agit au dedans de leur 
efprit ; il prit leurs cœurs ; // remua leurs cœurs ; il les 
entraifna par leur propre volonté laquelle il avoit pro* 
duite en eux. 

VII. 



lUnc graium ejficacem fecumlàm S. Au- j^ïqw répand fclon S. Auguftin cette grâce 

gujlinum tnjtmdtt Deus m cordibus efficace dans nos cœurs par 1 opération 

nojlru per opemtonem Spintus SAtitït Saint Efprit ^ en une infinité de nia- 

mnumerabtltbus & occulttjftmis mo^ ^lercs très fecretes & très cachées. 
dis. 



S. A n G u s T I N u s. 

CErtum cft enim nos mandata fèrvare fî 
volumus : fed quia pr&paraturvoluntas à 
Domino, ab illo petcudumeft uttantùmvcli- 

mus, 



S. A. U G U s T I N. 

IL eft certain que nous obferverons les comma'ndj 
mens de Dieu fi nous voulons ; mais parce que c'eft 
le Scisjncur qui prépare la volonté j r^ous Iny devons 
D i de- 
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mus> qriantum fafFicic, utvolcndo faciamus. 
Certum eft nos vclle , cum volumus ; fed illc 
facitut vclimus bonum, de quo diftiim eft, 
quod paulo antc pofui, ^rAparatur volant à 
Domim ; dequodiftuin elt , à Domino greffui 
hominis AïrigentitY , ^ *viam e^tis volet ; de 
quo diftum cft , Beivs eft cjui operatur in vobis 
Cr* velle. Certiim eft nos faccrc cum facimu^ , 
cd ille facit ut faciamus praîbcndo vires cfFica- 
cilTimas voluntati, qui à^iQÏt.faciam Ht in juftrt^ 
ficationihm 7?ieis ambuletis (^judictn mea ch^ 
fervetis faciatis. Cum dicit , faciam utfa- 
r/Vr^ij, quidaliuddicicnilî, auferam à vobis cor 
lapideum unde non facicbatis ; ^ dabocorcar- 
nenm , undç faciatis. Lib.de^rat, ^ Itb, arb. 



His & talibus tcftimoniis divinorum clo- 
quiorum qux omnia commcmorarc nimis lon- 
gum cft , fatis quantum exiftimo mauifeftatur, 
opcrari Deum in cordibus hominum adincli- 
nandascorum voluntates>quocumque volucrit, 
fivc ad bona pro fua mifcricordii , lîve ad maia 
pro meritis corum , judicio utiquefuo aliquan- 
doapcrto, aliquando occulto, femper autem 
jufto. Ibidem, cap, ^l. 

Si autem potcnç cft, lîvc per Angclos vel 
bonos vcl malos , lîvc quocumque alio modo 
operari,ctiam ia cordibus malorum pro meri- 
tis eorum , quorum malitiam non per fe fecit , 
fcd aut originaliter trafta cft ab ipfo Adam, aut 
fcrcvitperpropriam voluntatem ; quid mirum 
cft, fi per Spiritum Sanctum opercturin cordi- 
bus eleftorum fiiorum bona, qui operatus cft 
ut ipfa corda effent ex malis bona ? ibidem. 

gratia fi doftnnadiccnda cft , certè fie 
fiicatur , ut altiùs & interiiis cam Dcus cum in- 
cfFabilifiiavitatc credatur infunderc, non folum 
per cos qui plantant & rigant cxtrinfccus , fcd 
ctiam per fcipfum quiincrcmcntumfuummi- 
niftiat occultus, itaut non oftendat tantum- 
modo veritatem, vcrum etiam impertiat ca- 
litatem. Sic enim docet Deus cos qui fecun- 
dum propofitum vocati funt , fimul donans & 
quid agant fcirc , & quod fciunt agerc. De 
gratia Chrifti^ cap, i^. 

Lc- 



it du Pape 

demander la grâce d" avoir une volonté d* agir , aujjl forte 
cj^uelle le doit eftre , pour faire ejfeciivement ce que notts 
voulons, il eft certain que nom vouUns hrfqiienous 
voulons : maii ceft Dieu qui fait que nous voulovs faire 
lâ bien , dont il eft écrit , comme ;e vtens de dire unpcti 
auparavant, que c'cft le Seigneur qui prépare la vo- 
lonté ; dont il eft écrite que c'eft le Seigneur qui drefle 
les pas de l'homme , afin qu il veuille marcher dans fa 
voie ; dont il eft encore écrit y que c cft Dieu qui forme 
la volonté dans nous. Il eft certain que nous agiffons 
lorfque nou^ agtjjons , ma-^ ceft Dieu qui mus fait agir 
en donnant des forces très efficaces a noftre volonté, luy 
qui dit dans l* Ecriture , Je vous ferai marcher dans la 
voiedemescommandemens ; Je vous ferai obfèrver 
maloy, & je vous ferai fiire le bien. Lorfqutl dit , je 
vous ferai faire le bien ; §lue dit -il autre chofe fmon ^ 
je V0U4 ofterai le cœur de pierre qui eft oit caufe que votes 
ne faifiés pas le bien , ^ vom en doymerai un de chair 
par lequel vota leferés. 

Ces autorités de t Ecriture Sainte, beaucoup d* au- 
tres qutl feroït trop long de rapporter , font voir, ce 7ne 
femble , affés clairement , que Dieu agit dans le cœur des 
hommes comme il luy plaift y fait pour porter leur incli- 
nation au bien félon fa mifericordejoit pour l'abandonner 
à leur inclination au mal félon leurs mérites , par un ju- 
gement qutl exerce fur eux , qui eft quelquefois public 
ér* quelquefois fecret , mais qui ne peut jamais eftre que 
tresjufte, 

ê}ue fi Dieu par le mini ft ère des bons ou mauvais An* 
ges , ou en quelque autre manière que ce foit peut agir 
dans le cœur mefme des méchans , luy qui na point formé 
leur malice , mais qutls ont tirée originellement d*A' 
dam y ou quils ont augmentée par leur propre volonté -y 
§iuis^ étonner a qutl agiffe danslecœurdefeséleus, ^ 
qu'il y faffe le bien , luy qui a fait que leurs cœurs mefmes 
devinrent bons de mauvais corrompus quils 

eftoient auparavant f 

Si l'on doit dire que cette grâce eft une mftruclion,quon 
le life donc de telle forte que ton croie en mefme temps que 
ceft Dieu qui la répand dans l'ame d'une manière fublime 
intérieure avec une douceur unplaiftr inejfable>non 
feulement par ceux qui plantent ^ qui arrofent au dehors ^ 
mais encore par luy mefme qui donne en fecret taccroifte- 
ment , ^ quainji il ne découvre pas feulement la vérité 
queT on doit fuivre^mais quildonrktencorela charité pour 
l aimer, Car ceft ainfi queDieu inftruit ceux qui font ap- 
pellés félon fin décret , leur donnant la grâce tout enfemble 
& de connoiftrc ce quils doivent f air défaire ce quils 
connoiffent. ^'tls 
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LcgantergoS: intclligant, intucantur at- ^'ils lifent do7JC comprennent , (^uils 

qiiefaccanturnonlegeatcjue doftrina infonan- voient qu ils confejfmt , e^ue Dieu agijjant non far 
te forinfccus, fcd interna atquc occulta, mi- U loy ^Vinftruciîonciui retentit au dehors , rnai^ par 
rabili ntque inciïibili potcftate operariDcum unepuijfance intérieure ^fecrete , admirable ^ inef^ 
in cordibus honiinum , non foliini veras re- fakle , produit dans les cœurs des hommes non feule- 
velationes , feJ etiam bonas voluntates. Be ment les véritables lumières ^ mais mefme les bonnes 
grat . C hrifli cap, 14. volontés. 

• Quoniam de quibus fcriptum eft , quotquot Fuifque l'Ecriture noifs cnfeigne qu^il ny a que ceux 
enimSpirituDeiaguntur.hi filiifuntDeiy^ïO' qui font poujfés par Vejprit de Dieu qui [oient en- 
fefto ut agant quod bonum eft, ab illoaguntur fans de Dteu , ^ quainfipour faire le bien il faut 
qui bonus cft : quomodo dicit Pclagius^ quod neceffairement qu ds foïent pouffes par celuy qui eft 
benc loqui poffiunus , Dei cft; quod benc lo« fouveraincment bon : comment Vêlage ofe-t-il dire que 

mus avens receu de Dieu le pouvoir de parler fainàe- 
ment^ mais que cefl par nous mefmes que nou4 parlons 
fainciement ; puifque le Sauveur nom dit , c'cft TE- 
fprit de voftre Pere qui parle en vous ? 

On ne nie p 06 néant moins que Dieu peut convertir 
celuy quil veut , encore que perfonne ne tavertiffe de 
le faire , ^ le conduire a la douleur filutaire de la pe^ 



quimur, noftrum cft: cumdicat Doininus,5'/>/- 
ritm Patrls veftri efi quiloquithr in vobis , C<cc. 
De grat, Chriji. cap. z <; , 

QuamvisnonnegeturDeum poflc quando 
veliccciam nullo liomine corripicnte corri2;c- 
re & ad dolorem filubrcm pœnitentia! occul 



tiffima^ potentiffima mcdicinx (ux poteftatc nitence par la puijjance fccrete toute-puijjante de 



perduccrc. Decorrept. ^grat. cap, 5 . 

Tune autem corrcptionc proiicit homo , 
cum mifcretur atque adjuvat quo facit quis vo- 
lucrit etiam line corrcptrone proficcrc. Scd 
quare iftc lie , ille aliter , atque alii aliter diver 



fonart fupréme de guérir les ames. 

Mais les remonfirances fervent à l" homme , lorfque 
celuy qui fait que ceux quil luy plaiji , s'avancent 
dans la vertu , f^ns quàn leur faffe mefme aucunes 
remonflrances , exerce fa mifericorde fur eux ^ les 
fis & innumerabilibus modis voccntur & rc- fortifie par fin ajjîftance, ^ue fivou4 me demandes y 
formentur, ablît ucdicamus judicium !uri cfic pourquoy il appelle ceux-là d'uràe forte ceux- cy de 
dcbcrc, fedfiguli. ibidem, t autre , ^ les autres encore d'une autre vocation^ 

par un nombre innombrable de vocations toutes diffé- 
rentes , à Dieu ne plaife qtie je réponde autre chofe 
' finon que ce nefl pas l ouvrage d'argile qui doit répon- 

dre de cette diverfité» mais l'ouvrier, 

C'efi nous qui croions (^qui voulons , mais cefl à 
Dieu àdo?mer à ceux qui croient^ 0* à ceux qui veu- 
bcneopcrandiper Spiritum Sanâ:um,per quem lentja puijfanee de faire le bien par le S, EJ^rit^ qui 
caritas diffunditur in cordibus noftris : vcrum répand la charité dans nos coeurs ; Et ainfl cette pro- 
cft quidem , fed eadem régula, & utrumque pofition efi véritable, mais toujours félon cette règle y 
iplîus eft> quiaipfe prarparat voluntatem , & en reconnoijfant que lune & l'autre de ces actions efi 

de Dieu , parce que c'eft luy qui prépare h volonté , 
que l'un l'autre efi aujji de nom , parce qu elles ne fe 
font point fi nous ne le voulons, 

Cefi a la volonté de ï homme de croire ou de ne 
croire pas i mais Dieu prépare la volonté dans fis 
élem* 

mus ne demanderions pa^ a Dieu Us chofis qu'il 
pit fieri , nilî ab illo donaretur, ut fièrent, nous a commandé de faire , s'il ne nomdonnoit lagra- 
ibid' cap, 4 . cède les faire. 

Agit quippcDeus quod vuk in cordibus ho- Dieu fait ce qu'il veut dam Us cœurs de^s hommes 

miniim D 3 



Noftrum enim cft crcdere & vdlc , illius au- 
tem darecrcdentibus 3:volentibus facultatem 



utrumque noftrum, quia non fit niii volcnti- 
bus nobis. De prsdefi. Sanii, cap, 3 . 

Crcdere vel non credcrceft in arbitrio vo- 
luntatis humana: ; fedinelcdis pra^paratur vo- 
luntasà Domino. Depr^defi. Sanci,cap, 5. 

Non enim pofccremus à Deo, quaî prarci- 



r 
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minum vcl adjuvando, veliiiclinando, ut ctiam 
pcrcos impleatur, quodmanus ejus & conil- 
liiim prardcllinavit fieri. Fruftra itaciue ctiam 
illud quod Rcgum & Paralipoinenoriim Scri- 
ptura tefte probavimus , cum Deus vult fie- 
ri , quodnonniiî volentibus liominibus opor- 
tuit ficri , inclinavit coruiii corda ut hoc velint, 
eo fie inclinante, qui innobis mirabiliniodo 
& ineiFabili operatur ^ velle , ad cauO.m dequa 
diflerimus, non pertincrcdixeiunt. ihid. c.io. 

Hxc itaque gratia qux' occulte humanis cor- 
dfibus divinalargitate tribuitur, à nulloduro 
corde rcfpuitur , ôcc. ibid. cap. 8. 

Quando enim cum Spiritu Dci opérante 
fpiritus hominiscoopcratur, tune quod Deus 
jiifllt impictur: & hoc nonfit nili crcdendo in 
cum qui juftificat impium. Quam fidcm non 
habuit gencratio prava &: amaricans> & idco 
de ilLi diftum eft ; 'tion efi credittis cum Deo 
fiiritm ejm. Multum enim hoc exprciriùs di- 
dum cft ad lîgnificandam gratiam Dei , qux 
non fokim operatur remiffioncm pce catorum, 
fed ctiam coopcrantem fibi facit Iiominis fpi- 
ritum in opère bonorum fadorum. In Ffal. 77. 



it du Pape 

OH enles aidant, OH en les ahandomant à leurs mauvai- 
fes inclinât iom , afin qu ils fajfent cequila re foin dans 
fis confiils fis dejjètns éternels fi devoir faire : Et 
ainfi cefl en vain c^ue ces perfonnes ont dit que ce que 
fai établi par les témoignages de l'Ecriture tirés du 
livre des Roy s du Paral/pomene ne regardait point 
lefiijetdont il s agit , aiant montré que lorfque Dieu 
veut que quelque chc fi fifafequi ne fi peut p 04 faire 
que par la volonté des hommes , leurs cœurs font 
remués afin qu ils leveuille7ît yCeluy-la feulles remuant 
de la forte qui forme dans nous la volonté mefme en 
une manière merveillcufi ^ i?ieffable. 

Cette grâce donc que Dieu ver fi en fier et par yi 
mifiricorde dans le cœur des hommes^ n efi rejet tée par 
le cœur d'aucun homme , quelque dur quil fin , ^c. 

Lorfque l'efprit de l'homme coopère avec tefpritde 
Dieu qui opère en luy , les comma'ndemens de Dieu s'ac^ 
comphjfint véritablement -, ce qui ne fi fait qu'en 
croiant en celuy qui jufiifie l'impie. Cette race des 
Juifi, dont t Ecriture dit, qu'elle eft oit corrompue , 
qu elle aigrijjbit fans cep Dieu contre elle , r^'a point 
eu cette foy Ceft pourquoy il eft dit dans le Pfeau^ 
me : Ils n*ont point mis leur efprit en Ditu par une 
véritable foy & une véritable confiance. Et leS.E- 
fprit a ufide cette expreffion fi particulière , pour mar- 
quer clairement la grâce de Dieu qui non feulement 
opère la remijfion des péchés , mai^ qui fait mefmê 
que tefi^rit de t homme coopère avec elle dans V exercice 
des bonnes œuvres. 



VIII. 

WéiC gratta Dei ejficax fecreta ejlfecun- 
^ dùm S. Augtijïinum. 

S. Au G U s T I N Ll s. 

^lemmomnisquiaudività Pâtre & didicir, 
v-/yenit,profcd6 omnis qui non venit,non au- 
divit a Pâtre née didicit : nam fi audi villet & di- 
diciflct , vcniret , &:c. Valdc rcmota eft à fen- 
fibuscarnis ha:cSehola,inqua Pater auditur& 
docet ut veniatur ad Fihum. De pr^deft. Sanci. 
cap. 8l 



Valde,inquam,remotacftà fenfibus Carnis 
harcSchola , in quaDeusauditur& docet.Mul- 
tos enim vcnire videmusad Filium,quiamultos * 

crede- 



VIII. 

Cette grâce efficace de Dieu cft fccf cte 
& cachée fclon S. Auguftin. 

S. Augustin. 

Ç^l toui ceux qui ont entendu le F ère qui ont ap^ 
^ prii de luy viennent au Fils , il faut necejfairement 
qtie tous ceux qtti ne viennent point au Fils y n'aient 
point entendu le F ère, ^ n'aient point appris de luy: 
puifque s ils l'avoient entendu ^ s'ils avoient appris 
de luy , ils fufent venus , (^c. Cette Ecole divine eft 
bien éloignée des fins du corps , dans laquelle le Fere 
fe fait entendre ^ enfeigne k V homme à venir a fon 
Fils. 

Cette Ecole eft extrêmement éloignée des fins, dans 
laqueUe Dieu fi fait entendre enfeigne l homme. 
Car nous volons bien que plufieurs viennent au Fils , 

parce 



clément VIII. 



credcrc videmus in Chriftuni ; fcd ubiautquo- 
niodoâPatrcimdierint hoc 5c didicerinr, non 
vidcmus. Niqiirum gratia iftafecreta cft; gra- 
tiam vcro effe quis aiiibigat? ibidem. 

Quantse enim genres crcdendo vencrunt ? 
Quanti fundi , quanta loca defcrta modo vc- 
niunt ; Veniunt indc nefcio quanti, crcdere vo- 
lunt , & dicimuseis,quid vultis ? Refpondcnt , 
nofTe gloriam Dei. Crédite, fratres,mirari nos 
&:gaudere,ad talemvocem jufticanoram. Ve- 
niunt nefcio unde, cxcitati à nefcio quo ? Quid 
dicam à nefcio quor Imo fcio à quo, quia 976- 
movenit, inquit, ad me y ni/i quem Tater tra- 
xerit^ veniunt fubitode fylva, dedeferto , de 
rcmotiflimis& arduismontibusad Ecclelîam, 
& hanc vocem habent plerique , & pene omncs 
corum , ut videamus verè intus doccntem 
Deum. î?t PjâL ii^An exfojit, myfi. 



Nimisenim occulta Dei gratia cft.qua ho- 
minum mentes quodammodo revivifcunt, ut 
poffintàquibuflibctejus miniftrisprarcepta fa- 
nitatis audire. InVfal 87. 



^(trce que mm 'votons que plufieurs croient au Fils ^ 
mats 770uine'voions ny en quel lieu ny en quelle nm^ 
niere ils ont écouté le Ver ei^ ont dptris de luy a venir 
au Fils. Ainfi cette grâce ejl extrememetèt fecreîe\ 
car qui peut douter que ce ne [oit une grâce? 

Combien de nations font -elle s venues à U foy de 
Jefm Chrift? Combien déterres, combien de lieux 
deferts y vtennent-ils tows les jours 1 Kom les votons 
venir en plus grmd nombre que je ne puis dire , ^ 
lorfque nous leur difons ; defirés vous ? ils nous 
repondent', nous de/irons de connoiftre la gloire de Dieu. 
Crotés, mts fi- ères , que nom fommes furpris d'étonné- 
ment , tout enfemble ravis de joie entendarit de [im- 
pies pat fans parler de la forte, ils viennent fans qtie 
ffachionsny le lieu d'où ils viennent» ny celuy qui les 
fait 'Venir. Mais que dis- je , que je ne fçay pas qui 
efl celuy qui les fait venir ^ Je le fç ai fans doute ^ 
puifque je f ai que le Sauveur a dit ^ que perfonnc ne 
vient à luy s'il n'eft entraifné parfon Pere. ils vien- 
nent toutd'tm coup des for efl s, des deferts^ des mon- 
tagnes les plus hautes ^ les plus reculées , da}7s l'E- 
glife , ^ la pluffart prefque tous ont cette parole 
dans la bouche : Nous veno'ns icy pour voir Dieu en- 
feignant véritablement dajis le fond du cœur. 

Car cette grâce de Dieu ejî extrêmement fecrete , 
qui fait revivre en quelque forte les ames des hommes y 
afin qu'ils puifént écouter delà bouche de fis Mi?^iftres 
les préceptes de la vérité qui les doit guérir. 



IX. 



îl£C gratta efficax fecundum 5. Augujli- 
mm ejl pr^viay non pediffequa : datidr 
cn 'un non quia volumus^fed ut velwm : 
adeo per tpfam efficit Dens ne dum ut 
operemur , fed ettam ut velimus. 



Cette arace efficace fclon S. Aûcuftin ne 
mit pas 5 mais précède la volonté , ne 
nous eftant pas donnée , parce que nous 
voulons, mais afin que nous voulions; 
Et ainfi Dieu nouç donne par elle non 
feulement l aécion , mais la volonté. 



S. A u G u STIN u s. 

QUseftio quse inter nos agitur, eftutrum 
ha:c gratia prarcedat, an fubfequatur ho- 
minis voluntatem,hoc eft, utplaniùs idelo- 
quar, utruin idco nobis detur quia volumus, 
an per ipfam Deus etiam hoc efEciat ut veli- 
mus. Epifi, 107- 

Quomodo Deus expédiât voluntates homi- 

num 



S. Augustin. 

LA queftion qui efl entre nous confîfte à fcavoir fi 
cette grâce précède , ou fi elle fuit la volonté de 
V homme ^ c'eftk dire ^ pour exprimer cecy plm claire-- 
ment , fi elle mm efl donnée , parce que nom vosUons > 
ou fi Dieu fait mefme par elle que nom voulions. 

Comment Dieu attent-ilUs v4)lontés des hommes , 

afin 



r 
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num, ut praîvenianteum quibu^det gratiam, 
cum gratiascinon immcrito agamiis , de iis 
quibusnonci crcdcntibus, & ejus doftrinam 
voluntatc impia perfcquentibus mifci icordinm 
prasrogavit , eofque ad rcipfum poccntiffima 
facilitate convertit, ac volentes ex nolentibus 
fccit? utquid inde ei gratias agimus , fi hoc 
ipfenon fccit? ut cjuid tanco magis.eum ma- 
gnificamus quanto magis nokbant crcdere, 
c|uos credidifle gauderiuiSx, li gratiadivina vo- 
luntas in meliiis non mutatur humana ? ibidem. 



Quomodoautem cum magnificum prxdi- 
cabant, iî magnum illudfadlumde Paulicon- 
vcrlîonc ipfenon fecerat ? Nempe manifcftum 
cft ex illis duodccim fcntcntiis quas pcrtinerc 
nd Catholicam fidcm ncgare non fin'tris , non 
folum omnibus veriim etiam lîngulis idconfi- 
ci> ut confiteantur , gratiaDcipra^veniri ho- 
minum voluntates , & per hanc eas prasparari 
potius quàmpropterearum mcritum dari. ibi- 
dem. 

Hxc & alia tcftimonia divina quse com- 
mcmorare lon^umcft, oftenduntDeum er*- 
tia fua auferrcinfîJelibuscor lapideum & prx- 
Tcnire in hominibus bonarum mérita volun- 
tatum, itaut voluntas per antccedentem gra- 
tiam praeparctur, nonutgratiamerito volun- 
tatis antécédente donetiK: hoc & gratiarum 
aftio indicat quod oratio ; orario pro infide- 
libus , gratiarum a£lio pro fidelibus. ibidem. 

Oportet finedubitatione fitearis voluntates 
hominumDeigratiâ praeveniri, & ut bonum 
velint homines quod nolebant Deum facere;qui 
rogatur ut faciat , &: cui nos novimus agerc 
gratias dignum 5c juftum cflc cum fccerit. 
ibidem. 

Cum îgitur fidcs impctrat juftifîcationcm , 
ficut unicuique Deus partitus eft etiam iplîus 
mcnfuram fidei, non gratiamDci aliquid me- 
nti praecedit humani , fed ipfi gratia meretur 
augcri , ut au£la mcrcanur perfici comitantc 

non 



H du Pape 

afin que Valant freienu il leur do77ne fa grâce , piiif 
que ce riefl pas en vain que nom luy rendons grâces pour 
ceux qiiil a prévenus par fa mifericorde , lorfque non 
feulement ils ne croioient pas en luy.maùsquds perfe- 
cutoient fa doclrine Sainte par une volonté impie , (y* 
quil a convertis à luy avec une facilité toute-puiffan- 
te y en les finifànt vouloir , au lieu qu ils ne vouloient 
pas auparavant f Fourquoy le loiio?2s nous de cette 
aHion , fi ce n efl pas luy qui Ca faite r Et pourquoy 
luy donnons nom des loiianges dautant plus grandes , 
que ceux que nom nom rejouijjbns s' eflre convertie a la 
foy enavoient plus d^ éloigne ment ^ d'averfion , fi ce 
n'efl par la grâce de Dieu qui change en mieux les vo- 
lontés des hommes} 

Comment relevoient-ds tant la gloire lam^^gm- 
ficence de Dieu , fi ce nef oit pas luy qui av oit fait 
cette aSiion illuftre ^ magnifique en convertijjant 
S. Paul ? // efi donc clair que ces douze propo fit ions , 
lefquelles vom ne pouvés pas 7ner efire autant de points 
de la foy catholique , prouvent non feulement toutes 
enfemble , mais encore chacune en particulier , quon 
doit reconnoifire que la grâce de Dieu prévient les 
volontés des hommes , (y* qu'on doit pluftofl dire 
que la volonté efi préparée par la grâce , que non pas 
que la grâce foit donnée a caufe du mérite de la volon- 
té. 

Ces autorités de F Ecriture ^ plufieurs autres quil 
ferait trop long de rapporter, font voir que Dieu ofte 
aux infidèles par fa grâce leur cœur de pierre , çy* 
quil prévient dans les hommes les mérites des bonnes 
volontés^ en forte que la volonté efi préparée par la grâ- 
ce qui la précède , (y> non pas que la grâce foit donnée 
par le mérite d'une précédente volonté. Et Faéfion de 
grâces prouve cette vérité auffi bien que la prière, 
Va^ion de grâces pour les fiddes , ^ la prière pour 
les infidèles. 

Il faut que vom confefiiés avec une affeurance toute 
entière , que ceft Dieu qui prévient les volontés des 
hommes j ^ que cefi Dieu qui leur fait vouloir le 
bien quils ne vouloient pas auparavant , puifque cefi 
luy que F on prie qu'il le faffe , ^ a qui nom (gavons 
qu il efi très ^u fie ^ très raifomable que Von rende 
grâce lorfquil Va fait* 

Lors donc que la foy obtient la juftification , com- 
me Dieu a partagé a chacun la mefure de la foy , il 
n*y a aucun mérite de V homme qui précède la grâce 
de Dieu , mais la grâce mefme mérite d' efire augmen- 
tée y afin qu'après cet accroiffiment , elle mérite 

d'efire 



clément VI IL 



nonducente, pediflcqua noiiprarvia volunta- 



3 



.d*eftre reiidui; parfaite , la volonté ne la conduifant 
pas mais la fiitvant , ^ n eftant pas çomtnelamaif 
trejfe qui va devai2t elle , njaU mmne la fermante 
qui marche après elle. 

§lue fi cette vocation produit tellement la bonne 
volonté , que totu ceux qui font appelles , la fuïvent , 

SVA entendoient de telle forte cette parole de VEcri^ 
ture^ Si vous voulcs , qutls reconnujfent en mefme 
temps que Bien prépare mefme cettç bonne volonté , 
dont'ileji écrit ^ c'cft le Seigneur qui prépare la vo- 
lonté, ils fe ferviroient de ce pajfage comme des Ca- 
tholiques s' en doivent ferviry ç^non feulement ils fur- 
mont croient les anciem^es erreurs des Manichéens, mais 
ils renverferoient encore la nouvelle herefiedesFelagiens^ 
Û*c, ils comprendroient bien ^ ils confeffcroient y que 
confcquens adjuvat gratia , non efle potuilTc le bon deffein mefme lequel efl aidé par la grâce qui 



Sed(î vocatioiftaita eft cfFcttrix bonaî vo- 
luntatis, uc omniseam vocatusfequatur, &c. 
Lib* i.ad SimpL q,t, 

Siaucepi lie incelligcrcntquod didum eft, 
fi volueritis, ut etiam bonam vwluntatcm ipfam 
iltum prxparare confitcrentur , de quo fcri- 
ptum eft , prdtparaturvoluntof à Domino , tan- 
quam Catholici uterentur hoc teftimonio, & 
non folùm hxrelîm vcterem Manichseorum 
viacerent , fed novam Pelasianorum conte- 
rerent , &c. Scd intelligerent & confiteren- 
tur , etiam ipfum bonuni propolîtum quod 



in homine , iî non prarccdcrct. Quomodo 
cnim eft hominis bonum propolîtum line mi- 
fcrantepriùs Domino, cum ipfa fit bona vo- 
luntas , qua: prseparatur a Domino r Lib. 4. 
ad Bonif c, 6. 

Reludlanti enim priùs aditus-divinse Voca- 
tionis ipfa Dei gratia procuratur , ac deinde 
in illo jamnonreluftante fpiritusvcritatisac- 
ccnditur. Verumtamen in omnibus quse^ quif- 
que agit fecundiim Deum , mifericordia ejus 
prœveniteum. ibidem. 

Poftremo nec propofitum bonum nec ftu- 
dium virtutis , nec mentes bonas fine gratia 
Dei inciperc ôc efte in hominibus confitetur 
(Cyprianus) cum dixit , in nullo gloriandum > 
quando noftrum nihil fit, Eodem libro cap, 9, fi- 
f}?iltter docuit Lib. i . ad Bonif. cap, %, 9,10, 

I^ra:venit ergo&: fidem gratia, alioquinlî 
fides eam pra^venit, procul dubio prarvenit & 
voluntas , quoniam fides fine voluntate non 
poteft eflc. Si autem gratia pra^venit fidem, 
quoniam pr^venitvoluntatem i profedlo praî- 
venit omnem obedientiam , pra^vcnit etiam 
caritatem, qua una Deo veraciter & fuaviter 
obeditur , & lixc omnia gratia in eo cui datur, 
& cujus hxc omnia provenir, opcratur. Lib, de 
dono perfev, cap. i 6. 

Quid alius dicit : ficut ros Uermon qui dcfcen- 
dit fiifer montem Sion ? hoc voluit intelligi, 
fratrcs mei , gratiam Dei elle , quod fratres ha- 

bitant 



vient en fuite ^ n'auroit pa^s pu efire formé dans T hom- 
me s'il navoit efié précédé par la mefme grâce ï Car 
comment l homme auroit-il pu former ce bon deffein^ 
fi Dieu ne l'avoit aidé auparavant par fa mifericorde» 
puifquecefl luy qui prépare la bonne volonté ï 

Car lorfque la volonté de l'homme ioppofe encore ^ 
r efl fie à Dieu , la grâce entre premièrement dans fin 
a me y afin que la vocation divine y produife fin effet , 
en fuite la volonté ne refi fiant plta Dieu allume dans 
elle /' efi>rit de vérité. Et ainfi dans toutes les chofes que 
noui faifons filon Dieu , fa mifericorde nom prévient 
tous jour s. 

Enfin S, Cyprien reconnoifi que ny le Ion deffein > 
ny Vaffediion de la vertu ny les bonnes penfées ne peu- 
vent ny commencer ny efire véritablement dans les hom- 
mes fans la grâce de. Dieu , lorfquil dit , Que nous 
ne devons nous glorifier en rien, puifque nous n'a- 
vons rien de nous. 

La grâce donc prévient lafoy mefme , puifquau-^ 
trement fi la foy prevenoit la grâce , la volonté la 
previendroit auffî> puifque la foy ne peut- efire fans la 
volonté. Si donc la grâce previe7it la foy auffibien que 
la volonté ^ il efl fans douîequelîe prévient auffi toute 
tobeiffance de l'ho??)me quelle prévient encore 
chanté , par laquelle feule on obéit a Dieu véritable- 
ment avec plaifir , la grâce donc fait toutes ces cho- 
fes prévient toutes ces chof s dans ccluy à qui elle a 
efié donnée, 

^e nous marque l Ecriture par ces paroles y com- 
me larofce d'Hcrmon qui dcfcend fiir la montagne 
de Sion ? Elle nous a voulu apprendre y mes frères» 
E 2«« 
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^4 ^fi^^t ^« ^^^^ 

biwntinunum, non ex fuis viribus, non ex ^«é- cefl par la grâce de Dieu que les frères , comme 
fuis meriti;, fcd ex illius dono , feJ ex illius dit le Pfeaume , demeurent enfembls en unité d'ejprit , 
gratia, ficutros clcca:lo: non enim terra fibi que ce n*efl point par leurs forces ny par leurs mentes, 
pluit , 2L\\i non quidquid gcnuerit arcfcit , niii mais par le don de Dieu , parla grâce de Dieu, comme la 
pluvia de cxlo defcendat » dicit quodam loco in rofée tombe du Ciel. Car la terre pleitt-elle fur elle mef- ' 
Pfalmo , pluviam voluntariam ^Dem fegregans me ? Et tout ce cruelle a produit ne feche^t-il pas, fila 

^ ' pluie ne luy vient du CieU C^ejl pour cette raifin qu il 
efi dit dans le Pfeaume , Dieu fcpare une pluie volon- 



hdireditattfudi, Quare dicit voluntariam: Quia 
nonmeritisnoftris , fedejus voluntate. Quid 
cniiïi boni mcruimus pcccatores , quid boni 
meruimus iniquir Quifquis nafcitur, ex Adam 
nafcitur,damnatusde damnato, &: addidit maie 
vivendofuper Adam. Qiiid ergo boni meruit 
Adam? Ettamen mifericorsamavit, & fponfus 
dilexit, non pulchram, fed ut faceret pulchram. 
£rgo gratiam Dei dixit rorem Hermon , Sec 
Ergo lumen exaltatum Chriftus. Inde eft ros 
Hermon. Sed quicumque vultis habitare in 
unum,optate rorem iftura, compluimini inde: 
alioquin non poteritis tenere quod profitemini, 

nec profiteri auderc poteritis , niiî illc intonue- 
tit , nec permanere poteritis nifi cjus fagina 

non délit vobis , ipfa enim fagina defcendit fu- 

pcr raontem Sion. In PfoL 1 31. 



taire pour fon héritage. Pourquoy appelle-t-il cette 
pluie volontaire ? parce quelle ne vient pas de nos mé- 
rites ; mais de fa volonté. Car quel bien avons-nous 
mérité efiant pécheurs ? ^uel bien avons nom mérité 
eflant injufies f Tout homme qui naijl , nai/i d'A- 
dam, il naift condamné d'un homme condamné , 
en vivant mal il adjoute encore d'autres péchés fur 
celuy d'Adam, ^el bien a donc mérité Adam d'où 
font fort 16 toui les hommes t Et neantmoins le Sau • 
veur mifericordieux ^ l'Epoux immortel a aimé fon 
efpoufe , non parce quelle efloit belle , mais pour U 
rendre belle, il a donc appelle la grâce de Bieu une 
Yofée d'Hermon, Ainfi Jefu4 Chrifi efl la lumière 
élevée en haut, Ceft de-là que tombe cette rofée 
d' Hermon, Mais vous qui vonlés demeurer enfemblt 
en unité d' ejprit y fouhaités fans ce ffe cette rofée ^ re^ 
cevés cette pluie du Ciel , puifqu autrement vem ne 
pourrés voui acquit er de ce que v oui faites profef- 
fion de croire vous ne pourrés pas mefme en faire 
une véritable profejfton s'il ne tonne par fa parole , 
vou^ ne pourrés pas demeurer fermes dans la pieté s il 
ne vous nourrit ne vous engraiffe de cette mur- 
riture celefte qui efl defcenduë fur la montagne de 
Sion. 



X. 



Sffeclus hujus gratU efficacU fectmdùm S* L'effet de cette grâce efficace efl: certain Sc 
Augupnum est certus & infaUtbilis. infailiible fclon S. Auguftin. 



S. AUGUSTINUS. 

NOn folùm enim dixit, fine me nihil poteflis 
facere , verum etiam dixit : non vos me 
elegiflis , fed ego elegi vos , ut eatis éf* fracîum 
sfferatis fruEluA vefier maneat, Quibus ver- 
bis cis non fblum juftitiam , verùm .etiam in 
ilLa perfeverantiam fe dedifle monftravit. Chri- 
fto enim fie eos ponentc, ut eant, & fruûum 
affcrant , Il frudtus corum maneat , quis au- 

dcat 



S. Augustin. 

LE Fils de Dieu ria pas dit feulement, vous nepou- 
vés rien faire (ans moy 5 mais il a dit aujfi: Ce 
n'eft pas vous qui m'avéschoifi, mais ceft moy qui 
vous ai choifis, & qui vous ai établis afin que vous 
allies & que vous apportics du fruit , & que le fruit 
que vous apporterés fubfifte & demeure. // montre 
par ces paroles , qu'il ne leur a pas donné feulement 
lajufiicêp mais auffi la perfeverance dans la jufiice. 

Car 
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clément VIII. 



ft 
é 



deatdiccrci forfîtan non manebit? Sine pœ- 
nitcntia enim funt dona 5: vocatio Dci , fcd 
vocatioeorumqui fecundum propofitum vo- 
cati funt. Pro eis crgo interpellante Chrifto ne 
deficiat fides eoruni , line dubio non deficiet 
ufque in fincm , ac per hoc ptrfeverabit ufcjue 



5J 



Car put/que Je[ui Chrtft les établit pour aller , 
four apporter du fruit , ^du fruit qui fuhfrjie 0* qui 
demeure, qmoferott dire c[ue peut- eftre ce fruit ne de- 
meurera peu : puifr^ue Dieu ne fe repent point de fes 
dons de frb vocation , mais do la vocation par la- 
quelle il appelle ceux qutl a appelles félon [on décret} 



Tantum quippc Spiritu Sando accenditur 
voluntaseoruin , ut ideopolTint , quia lie vo- 



in fineni,nequeenimniiîmanentem vitxhujus Jefrts Chrift donc priant poureux afmque leur foy ne 
finis inveniet. De corrept.â'^rat.cap. iz, défaille point , // efl i72dubitable que leur foy ne de^ 

f aillera point jufquà la fin , qtiainfi elle perfe- 
* verera jufquà la fin , ^ que la fin de cette vie U 

trouvera tou^ jours ferme ^ futfifiante. 

Le S. Ejprit embraze tellement leur volent e ^ que 
ce qui eft cauft qu'ils peuvent agir , cefl quils le veu^ 
liint ; ideolîc vclint quia Deus opcratur ut ve- lent ainfi , que ce qui efi caufe quils le veulent 
lint: nam li in tanta infirmitate vitae hujus , ainfi , c'efl que Dieu fait qu'ils le veulent. Car fi 
in qua tamen infirmitate propter elationem rc- dans la foibleffe de leur vie qui efi fi grande , ^ qui 
primendam perfici virtutem oportcbat , ipfis neantmoins efioit neceffaire pour reprimer télevement 
relinqueretur voluntas fua , ut in adjutorioDei de t orgueil ^ perfectionner davantage la vertu , on 
iînequoperfeverare non poilènt, mancrcnt fi leur latffbit leur volonté, en forte qu'ils demeuraffent 
vcllent,ncc Deus opcrarctur in eis ut vellent,in- s^ils vouloient dans le fecours de la grâce de Dieu fans 

lequel ils ne pourroient per fevcrcr-, mai4 que JDieune fifi 
point quils le voulujfent , la volonté fuccomberoit par 
fa foiblejfe parmi tant ^de fi grandes tentations , 
ainfi ils ne pourroient perfeverer , parce que défail- 
lants par leur foiblefie , ils ne voudr oient pas demeurer 



ter tôt & tan tas tentationes infirmitate fiia vo- 
luntas ipdi fuccumberet , & ideo perfeverarc 
non poffent, quia déficientes infirmitate nec 
vellcnt, aut nonita vellent infirmitate volun- 
tatisutpoirent. Subventumeft igitur infirmi- 



tati voluntatisliumana^, utdiviiu gratia inde- fermes, ou la foiblejfe de leur volonté fer oit , quils ne 



clinabiliter &inruperabiliterageretur, de ideo 
quaravis infirma , non tamen deficeret , neque 
advcrfitace aliqua vinccretur. ibidem. 



le voudroientp as affc s fortement pour le pouvoir» Dieu 
donc a remédié a cette foibleffe de la v olonté humaine ^ 
lorfquil a fait qu'elle fufl pouffé e entraifnée pat 
la grâce divine , qui fer end maifirefie d'elle ^ viêio- 
rieufe de fon infirmité par une force toute puiffante , 
qui n'efi jamais arrefiée par aucun obfiacle , ^ 
qu ainfi quelque fotble quelle fufi > elle ne dvfaillifi 
point , ^ ne fufi point vaincue par tou4 les maux Q> 
toutes les affligions. 

Parce que le péché du premier Jdam nous^a ren- 
dus foibles y Dieu noui a refervé le don de fa grâce , 
par lequel nom voulons le bien avec une force qui efi 
invincible , ^ 720114 ne voulons pas quitter le bien 
avec la mefme force qui efi invincible, 
^ ^ ^ Lorfque Dieu enjeignel homme non par la lettre de 

fcdper Spiritusgratiam,itadocetut quodquif- la loy , mais par la grâce du S,Effrit,.îl enfeig7ie de 
que didicerat , non tantum cognofcendo vi- telle forte , qti il ne connoiffe pas feulement p^r une 
deat, fcdctiam vidcndo appetat, volendoque fimfleveu'é le bienquilluy montre» tnaisquU veuil- 
perficiat. Et ifto divino docendi modo etiam le l accomplir en le cormoifiant , (^qu tll accompli fre en 
ipfa voluntas & ipfa opcratio, non foliim vo- le voulant. Et ainfi ce n' efi pas feulement la puijjanc^ 
Icndi & opcrandi naturalis poflibilitas adjuva- naturelle de vouloir , 0* d'agir , mais encore la volon- 
tur. Si enim folùm poflè noftrum hac gratia te ^ VaBion qui font aidées foutenués par cette 

juva- E % divi- 



Infirmis fervavitDeus , ut ipfodonante in- 
vidiflimc quod bonum cft vellent , & hoc de- 
fcrerc inviftiffimè nollent. ibidem. 



QuandoDciis docet non per legis literam , 
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jiîvaretur, itadiceret poniiiiuç: omnisqui.iii- 
divic à PatrcSc didicit , potcft vcnire ad me. 
Non aiitem ita dlxit, fed omnis , inquit , qui 
audivit a Pâtre ^ citdicit , venit ad me.. Vcni- 
re polfe in natura pofuit Pclagius , vcl ctiam lit 
niodô dicerecœpit in gratia, cjualcmlibet illam 
fcntiaoquaipfa.ut JicicpofTibilitas adjuvatur, 
venirc autem jam in voluntate & opcre cft. 
Non cft autcm confequens , ut qui potcft vcni- 
rcetiam veniat , nilîid voluerit atquc fecerit : 
fed omnis qui didicit à Pâtre , non folùm potcft 
vcnire > fed ctiam venit : ubi jam & pofTibilita- 
tisprofcfl:us&: voluntatis affcdlus , adionis 
clFtûuscft. De pat. ChriJiiyCap. 14. 



Egodixi inahundantia mea , non movehar in 
Atenmm : putavcrat enim fuum fuilTc bonum 
quod ci fie abundabat , ut non moverctur , 
fed ut oftenderctur illi cujus effet illud bonum, 
de quo tanquam fuo cœpcrat gloriari , paulu- 
lum^ratiaDcidcferenteadmonitus dicit: Do- 
mimUnvolHntatetuafr^fiïtifii decori meo fir- 
tutem , avertifti faciem tuam àme ^ ^ facîti4 
fumconturhatm. Idco neccffirium efle homini 
ut gratia Dei non folum juftificetur impius , 
id cft, eximpio fiât juftus, cum redduntur ci 
bonapro malis : fed ctiam cum fuerit jam jur 
flificatus ex fide , ambuletcum illo gratia, & 
incumbat fuper ipfam ne cadat. Propter hoc 
fcriptum eft in Canticis Canticorum de ipfa 
Ecclefîa : Qua cfi ijla quA afcendit dealbata in^ 
êumbens fuper fi-atruelem [num f Dealbata eft 
rnim , qux per feipfam alba efle non potcft. 
Et à quo dealbata eft, nilî ab illo qui per Pro- 
phetam dicit ï &c. Quandoergo dealbata cft, 
Bihilbonimercbatur : jam veto alba faaa,be- 
nè ambulat ; fed lî fuper eum à quo dealbata 
eft, pcrfevcranter incumbat , 5^c. De grat. 
^ lib.arh.ca^ 6. 



Quomodo enim potcft amitti per quod fit 
ut non amittatur etiam quod potuit amitti t 
Ikc. De dono perfev. cap. 6. 

Imperavit autcm Deusj utcifan£li cjusdi- 

cant 
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divinemaniered'enfe'îgner les ames. Car fi cette grâce 
naidoit feulement que nojlre puijfance d'agir » le Sau- 
veur euft dit: tou6 ceux qui ont entendu mon Pere ^ ont 
appris de luy, peuvent venir k moy . Et cependant il na 
point ufe de ces ter?nes , mais il a ait , tous ceux qui 
ont entendu mon Perc& ont appris de luy,vicnnent à 
moy. Pelage a mis la puijfance de venir dans la natu- 
re ^ ou mefme dans la grâce quelque qutl s imagine y 
comme il a commencé k dire depuis peu 5 mais venir 
ejfeciive7mnt enferme la iwlonté ^ l action. Sfun 
homme peut feuleme?2t venir » il ne s'enfuit pas qu'il 
vienne, s' Une le veut , (^s'il ne le fait après l'avoir 
voulu. Mais félon la parole de l'Evangde » tous ceux 
qui ont appris du Pere ne peuvent pa4 feulement ve- 
nir , mats ils viennent ejfeclivement ; ce qui enferme 
tout enfemble ^ une ?:^uvelle puijfance d^ngir,^ le defir 
. ^ la volonté d'agir , ^ la produBion de talion mefme. 

J*aydit dans mon abondance, je ne ferai jamais 
cbranlé. // avoit cru que cette abondance qui faifoit 
quilnefloit point ébranlé.venoit de luy mefme. Mats 
pour luy montrer qui efloit l^ auteur de ce bien ^ dont il 
commençoit à fe glorifier y comme s'il l'eufireceudetuy 
mefme , la grâce l*aba?}donna pour un peu de temps , 
après cet avertifiément falutaire il dit a Dieu : 
Seigneur vous avez adjouté la force a ma beauté par 
vortremifericorde, vousavés détourné voftrevifagc 
de moy& je fuis tombé dans le trouble. C'ejl pour- 
quoy il efl neceffaire non feulement que V homme ejlant 
impie foit jufiifié par la grâce de Dieu y ctftk dire 
que d'impie qu'il efioit il devienne jufle ^ lorfqueDieu 
luy rend le bien pour le mal ^ mais il faut encore qu a- 
prés avoir eft é jufiifié par la foy , la grâce raccom- 
pagne toujours y quil s'appuie fur elle , de peur 
qutl ne tombe. Cefi pour cette raifon qujl eft écrit 
de lEglife mefme dans le Cantique des Cantiques : qui 
eft celle-là qui monte aiant efté blanchie s'appuiant 
fur fon parent? On l'a rendue blanche parce qu'elle 
ne pouvoit efire blanche d'elle-mefime 5 ^ qui eft-ce 
qui l'a rendue blanche , finon celuy dont parle le Pro^ 
phete ? (^c. Lors donc quelle a efté rendue blanche , 
elle }(^e meritoit aucun bien. Mais maintenant eftant 
en cet eftat elle marche bien , fi toutefois elle s'ap- 
puie fans ceffc fur celuy qui luy a donné cette beauté 

c^ite blancheur. 

Comment fe peut perdre une chofe qui fait quci^oa 
ne perd point ce quon pour oit perdre} 

Dieu a commandé que les faintsluydiftnt > ne nonî 

laiffés 
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, ne inferevs nos in tentationemi lailTcs point tomber en tcntnt ion. Et ainfi tous ceux qui 
ir exaiiditur hoc pofccns, non in- font exaucés dans cette demande qu'ils luy font ne tom^ 



cant orantcs 

quifquis igitur t Aauaum nue puiccns, non in- ^ont exauces dans cette demande qu'ils luy fo7n n^.om^ 
fcrtur in contiimaci^tentationem, qua poffit hentpomt dam la tentation de defohcijjance ér de révolte 
vcl digniis lit pcrieverannain lanftitatis amit- far laqueUe tU fuiffent perdre , oh ilsfiient dignes dep erl 
tere. Atenim voluntate (ni ciuifque defeiit dre la perfeverance dans la vie fainte. ê^uelqu'unme 
pciim , ut mcriro deferatur à Deo. Quis hoc dirapeut- efire quel homme abandonne Di^utar fa pro^ 
negaverit ? Sedideopetimus neinferas inten- pre volonté , pour mériter en fnite que Dieu l'abandonne ^ 
tationem, ut hoc non fiât. Et lî cxaudimur, uti- A quoyje réponds que, cela efl indubitable, mats que c'ejl 

pour cela mefme quenotu prions Dieu qu il ne nou6 laiffe 
point t omber dans la tentation , afin quç nous ne voulions 
poi?u Paba?7donner. Et fi Dieu notts exauce, novjs ne Va- 
handonnerons point effeciivement , parce quil ne permet 
pa^ que cela arrive. 

^andjenediroispas maintenant, combien il efi fa^ 
cile a. Dieu de convertir a la foy U volonté des hommes , 
nonfeulementlorfqti ils font éloigyiés delafoy^ mais mef- 
me lorfqu ils la combattent, ^ d'agir tellement dansleurs 
^cœurs, qu aucune afflicîion ne les puifie abbattre, ^que 
demeurant invincibles à toutes les tentationsy ils ne fefe- 
parent jamais de luy y ^c. 



que non fit, quiaDeus non permittit ut fiât. 
Ibidem. 



Ut enim non dicam , qnam fit poflibilc Deo 
averfas & advcrfas in fidem fiiam hominnm 
convcrtere voluntates, & in eoruni cordibus 
•operari , ut nullis advcrfitatibus cédant , nec 
ab ipfoaliquafiiperati tentationedifcedant,&c. 
De do7W perfev. cap. 9. 



XI. 

JÎAC gratta efftcax fecunduin S. Atignjïmum 
non indiuit fatum ^ nec ejficitpropterea 
Deum acceptorcm perfonartm , nec toi-- 
lit pr^dicattoncm & correptionon , fed 
cum iibertate hnmand volmiîatif optimé 
confîjîit. 



S. A n G u s T I N u s. 

NUmquid homines Dei qui lipc fcripfe- 
runt, imoipfeSpiritusDei, quoauftore 
percos eaconfcriptafunt , oppugnavit liberum 
hominis arbitrium ? Abfit. Sed omnipoten- 
tis in omnibus & judicium juftiîTimum , & 
auxilium Dei mifericordiflimum commenda- 
vit. Lib. 1. ad Bonif. cap, 10. 

Nec fiib nomine gratise fatum aflcrimus , 
quia nullis hominum meritis gratiam dicimus 
anteccdi,&c. Ltb.i* ad Bonif. cap, <{. 

Numquid fiib nomine gratia: fatum aflèrit 
Cy prianus, quamvis dicat, in nullogloriandum^ 
quandonofirumnihilfitt ôcc. lib. ^, ad Bonif. 
çap, 9. 

Num- 



xr. 

Cette grâce efficace fclon S. Auguftin n'éta- 
blit point une dcftinée, & ne fait point 
qu'il y ait acception de perfonnes ch 
Dieu, Elle n'empc/che ny la prédication 
nylacorrccîtion, mais elle s'accorde par- 
faitement bien avec la liberté de la vo- 
lonté de l'homme. 

S. A u c u s T T 

CEs hommes de Dieu qui ont L iru ces paroles oupluf- 
tofi l'efprit de Dieu mefme qui les leur a fait écrire , 
a-t-tl combattu la\liberté de l'homme ? Non certes^ cette 
penféeferoit un blajpheme. Mats il a voulu faire voir 
le jugement tresjufte , ^ l a fji fiance très mifericordieufe 
du Dieu toutpuifidnt. 

NoH4 n^ établ 'iffons point fous le mm de grâce une de - 
fiinécy en difa?2t quilny a aucun mérite qui la précède 
dans les hommes. 

S. Cyprten établit -il une defiinée fous le nom de grâce , 
^ncorequildifcy que nous ne devons nous glorifier en • 
rien, parce que nous n avons rien de nous f 
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Numquid quomiam hxc dicit vir S. Ambro- 
fîi!s,d: gratiamDci,ficut filio promilTioni^ con- 
gruic , giata pictate commcndat , idco delruit 
fiberum arbitrium , &c. r In eodim Ubro 
cap. 1 1. 

Atquc ut oflenderet liberum arbitrium, mox 
addidit , £t gratta ejui in me vacun non fuit , 
fed plus 07nnibu6 illis laboravi. Hoc cnim libe- 
rum arbitrium hominis cxhortatur & in aliis 
quibus dicit: Rogarnii4 neinvactiumgrattarn 
Dei fufcipiatis. Ut quid enim eos rogat , h 
gratiam lie fufccperunt, ut propriam pcrdercnt 
voluntatcrn? Libro de gratta ^ Ubero arb. 
cap, 5 . 

Scmpcr cft autcm voluntas libéra , fed non 
fcmpcr cft bona : aut enim- a juftitia libéra eflr 
quandofeivitpeccato, 5ctunceftmala, aut à 
pcccato libéra eft quando fervit juftitiaî, & tune 
cft bona. Gratia vero Dei fcmper cft bona, 
5c per hanc fit ut lit homo bonx voluntatis,qui 
priiisfuit voluntatis mala:. cap> 1 5 . 

Satis medirputafle arbitror adverfuscosqui 
gratiam Dei vehementcr oppugnant, quavo- 
luntasliumananontoUitur, fed cxmalamuta- 
tur in bonam , & cum bona fuerit , adjuvatur , 
dcc. cap. 10, 

Quis autem non vidcat, &: venire quem- 
quam&non venire arbitrio voluntatis î Sed 
hoc arbitrium poteftelTc folum, fi non venir ; 
non autem potcft nifi adjutum effe fi venit : Et 
ficadjutum , ut non foliimquid facicndum fit 
fciat,fcdquidfcieritctiamfaciat. Lib. de grat. 
Chriftiy cap, 14. * 

Et Spirttu4 Bomtni induit Am a f aï Princi- 
pem intertrigima : tmftmm David , tectim 
futuri, filt fejfe, NumquidillcpofTct advcrfari 
voluntatiDei,& non potiùs ejus facere volunta- 
tem , qui in ejus corde operatus eft per Spiritum 
SanÛum , quoindutus eft , ut hoc vellet , dice- 
rct , & facerct ? Item paulo poft ait eadem Scri- 
ptura ; omneshi ziri bellatores dirigent es acifm 
corde pacifico venernnt in Hebron é» confiitue- 
• runt David fuperomnemlfrael. Sua voluntate 
utiquc conftitucrunt Regem David, quis non 
videat 3 Quis hoc ncgct ? Non enim non ex a- 
nimo, aut non ex bona voluntate fccerunt cor- 
dcpacificoi & tamcn hoc in cis egit qui in 

cor- 
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s, Ambroife détruit- il le libre arbitre par ces paroles 
c^ue je viens de dire , parce. quH relevé la grâce de Dieu 
avec une pieté reconnoijfante , comme il ejl digne d'un 
éleu é* d'^^ enfant de la promefl'e f 

VApoJfre voulant montrer le libre arbitre ^ adjoute 
aujfitojl; Et fa grâce n 'a point cfte vuidc dans moy ,mais 
j'ai travaillé plus que tous les autres. // exhorte encore 
ce mefme libre arbitre de l'homme dans ceux à qui il dit : 
Nous vous prions de ne pas recevoir en vain la grâce de 
Dieu. Car pourquoy les eujî- il priés , fi en recevant la 
grâce j ils eujjènt perdu leur propre volonté î 

La volonté efl tousjours libre, maiô elle nefl pa6 tou^- 
jours bonne. Car ou elle eft libre delà jufttce lorfquelle 
fert aupeché , ô* ^lors elle eft mauvaife i ou elle eft libre 
du péché, lorfquelle fert à la jufttce, ^ alors elle eft bon- 
ne. Mais la grâce de Dieu eft tou^jours bo?me , (^par 
elle V homme atanteu auparavant une volonté m auvai-^ 
fe, devient un homme de bonne volonté, comme parle lE . 
criture, 

Jecroiavoir ditaffés de chofes contre ceux qui atta^ 
quent avec ardeur la grâce de Dieu , laquelle ne détruit 
pas la volonté de t homme , mais la rend bonne de mau^ 
vaifequ elle eft oit i laide après l'avoir rendué bonne» 

§lui ne voit que tout homme vient ou ne vie7)t pas à 
Dieu par une aèiionde fa volonté ? Mais cette volonté 
peut eftre feule , lorfq^telle ne vient pas. ^le fi elle 
vient, il faut neceffatrement quelle ait receu le fecours 
de la grâce, ç^qu elle lait receu 4e telle forte, que non 
feulement elle fâche ce quelle doit faire, mais aujji quelle 
face ce qu'elle fçait, 

L'cfprit de Dieu remplit Amafàï qui cftoit un des 
trente Princes; & il dit : Nous fommes à vous, Da- 
vid ; & nous ferons avec vous , fils de JefTe. La paix 
foit avec vous & avec ceux qui vousafliftent, parce que 
le Seigneur vous a fccouru. Celny-ci pouvoit-il refifter 
à la volonté de Dieu , fr^^^ ^^^^^ ^^^f? ^^ela voloîité 
deceluy qui avoitfait dans fin cœur par lEfprit dont il 
lavoit rempli , quil vouloit, difoit , é'f^^fi^^ ^^^fi^ - 
Et un peu après la mefme Ecriture dit encore : Tous ces 
hommes de guerre & ces Capitaines vinrent en He- 
bron avec un efprit d'amour &: de paix & un cœur d'a- 
mi, afin d'établir David Roy fur tout Ifraêl. il eft fans 
doute que ce fut volontairement quils établir e72t David 
pour régner fur eux, ^li ne le loitï ê^ui le peut nier t 

Car 
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cordlbus hominum quoi voluerir, operatur, 
&:c. De corrcpt. c^grai. cap.i^. 



Quando rogavit ergo ne fides çj^s dcfîcc- 
ret , quidaliuJ rogavit nifi ut haberctin fidcli- 
berrimam, fortiuiman , inviftiffimam , per- 
fevcramiirimam voluntatem ? Ecce quemad- 
inodum f.^cundiim gratiam Dei , non contra 
eam libertas dcfcnditur voluntatis. Voluntas 
quippe humana non libertate confequitur gra- 
tiam , fcd gratia potiùs libertatcm , & ut pcrfe- 
Ycret dclcâabilcmperpetuitatcm, &infupera- 
bilem fortitudinem. De corrept. ^ grat. 
cap. 8. 

Neque vcllepoflumus nifivocemur,& cuni 
poft vocationem voluerimus , non fufFicit vo- 
luntas noftra , Se concurfus nofter , nilî Deus & 
vires currentibns pra:beat, & perducat qu6 vo- 
cat. De fYAdeJi. Sanci. cap. 3. 

QuoJ cnim putant fibi auferrilibcrum arbi- 
trium fi nccipfambonam voluntatem fine ad- 
jutorio Dei hominem habcre confenfcrint, non 
intclligunt , non fe firmare humanum arbi- 
trium, fcd impcllereut per inaniaferatur , non 
in Domino tanquam in ftabili petra coUocetur. 
Bpijl.io^. 

Sic & Dei gratia non negatur, fcd fine ullis 
humanis pra:ccdentibus meritis vera monftra- 
tur , & liberum ita defenditur ut humilitatc fo- 
lidetur, non elationepra:cipitetur arbitrium , 
ut qui gloriatur , non in liomine vel quolibet 
alio, vel fe ipfo , fed in Domino glorietur. £- 
fifi. 107. 

Proinde arbitrium voluntatis humanae ne- 
quaquam deftruimus , quando Dei gratiam qua 
ipfum adjuvatur arbitrium, non fuperbia nega- 
mus ingrata, fèd grata potiùs pietatc prxdi- 
camus. Noftrum enim ell velle , fed voluntas 
ipfaetiamnioveturutfurgat, & fanaturutva- 
Icat, ôcdilataturutcapiat, & impletur ut ha- 
beat, &c. Debonoviduitatii, cap.iy. 

Nec ideo ("beati) liberum arbitrium non 
habebunt, quiaj)eccata eos delcûare non potc- 
runt , magis quippe eric liberum à dcleitatione 
peccandi>ufquc addeledtationem non peccandi 

indc- 
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Car ils faifoient cela de cœur ^ d'affeciion ^ypar me 
bonne volonté , avec un ejprit d'amour (j^ de paix ; £/ 
neantmoins ce fut celuy lequel fait ce quil veut dans les 
cœurs des hommes qui forma ce refpecî en eux^ 0>c. 

Lors donc que y efm Chriji a prié , afin que lafoy de 
S. Pierre ne defaillift point, qu a-t-il demandé attire cho- 
fepourluy» [mon quileuft une vobnté très libre, très for- 
te, très invincible, ires perfeverante dans lafoy f Voi- 
la de quelle forte on défend la liberté de la volonté félon 
la grâce de Dieu non pas contre la grâce. Car la vo- 
lonté de V homme n obtient pa4 la grâce par la liberté y 
mais elle obtient la liberté par la grâce , ^ afin quelle 
perfevere, elle reçoit le don d^ un plaifirperpetuêldansla 
vertu, d'une force invincible dans le bien. 

Nous ne pouvons pas vouloir le bien ,fi noii4 ne fommes 
appellés ; ^ lorfque nous le voulons après avoir eflé ap- 
pellés , Une fufifit pas ny que nom voulions , ny que nous 
courions, fi Dieu ne nom donne des for ce s dans cette cour^ 
fe^ ne?jom conduit jufque dans la béatitude ou ilnot^s 
appelle. 

Car s' imaginant que cefl détruire le libre arbitre que 
de reconnoiftre que l homme ne peut pas avoir la bonne 
volonté mefme fans Vafifi fiance de la grâce de Dieu , ils ne 
confiderent pas que bien loin d'affermir ce mefme libre 
Arbitre par cefentiment, ils le renverfent ^ lefo?2t tomber 
par terre , au lieu de l'établir fur le Seigneur comme fur 
une pierre inébranlable, 

JLinJi on ne nie point la grâce de Dieu , mais on fait 
voir qu* elle efl vraiment grâce ^ rh e fiant précédée d' au-- 
cun mérite de V homme ; ^ on défend tellement le libre 
arbitre qu on l'affermit par l'humilité au lieu de le preci^ 
piter enba^ après l'avoir efievé par l' orgueiLafin que celuy 
qui fe glorifie ne fe glorifie point dans V homme, 'ny dans un 
autre que luy. ny da'nsfoy mefme, mais dans le Seigneur. 

Nom ne détruifons pa^s la liberté de la volonté de 
l'homme , lorfque fâchant que ceft la grâce de Dieu qui 
l'aide 0» qui la foiltient , nom ne la nions pas par un or- 
gueil ingrat , mais nom la publions par une pieté recon- 
noiffante. Il eft vrai que c'efi nom qui voulons , tnals 
mftre volonté efi remuée elle mefme^ afin quelle fe levé ; 
elle eft guérie , afin qu'elle foit faine ; elle eft ouverts 0» 
comme plm étend iè\ afin qu elle puiffc recevoir les dons 
de Dieu ; çf^ elle eft remplie, afin quelle les poffede. 

Les bienheureux ne laifferont pas d'eftre libres , encore 
que les attraits du pèche ne pour ont plm faire auciéne 
impreffion fur eux. Leur libre arbitre au contraire fera 
dautant plm libre , qu'aiant efté parfaitement délivré 

de fa 
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indeclinabilem libentum. Nam primum ii- 
berum arbitrium qiiod homini datum eft, 
qiundo primum crcatus eft retins , potuit non 
pcccai-e, {cd potuit &:peccare: hocautcmno- 
viffimum copotentius erir, quodpeccare non 
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defafoiblejfe^ leplaifir quil goufloit dans le péché, fe 
changera en unflaîjïr dms le bien dans l'a juftice^ 
quil ne ponr a jamais perdre. Car lor/que lhomr?)e fut 
créé droit érjujleau commence7nent du monde , tire cent 

1 i—- r — l^^il^re arbitre en un tel efiatqHtlpouiJoit pécher, comme 

potent. VcrumhocquoqueDciiîîunere, non ilpoHvott ne pécher point : maUceluy qutl recevra tour 
lux poflibihtatc natura:, &c. Scrvandi autem lors, fera d' autant pluA puijjant qu'il ne poura point pe^ 
crant gradus di vini muneris ,ut primum daretur cher. Et il recevra encore cette perfection par le don de 
libcrum arbitrium, quo non peccarcpolTct ho- Dieu, ér nonpasparlapuiffancedefanature.d^c llfaU 
mo; noviffimum, quo peccare non polFet : at- loit que Bieugardafl un ordre dans la dtflribution de [es 
queillud ad comparandum meritum . hoc ad liens de fes faveurs , & qu ainfi la première liberté 
rccipiendum mcritumpertineret,fed quiapec- qu'il donnafi k ïhommefufl celle par laquelle ilpuflne 
cavit iftanatura cum peccare potuit, largiore pécher point, é^qtie la dermerefuft celle par laquelle ilne 
gmia hberatur , ut ad eamjcrducatur hberta- fuft point pécher , é- q^'^inftlapremiere fufi pourmeri^ 

ter larecompenfe, cy> la féconde pour la recevoir. Mais 
parce que la nature humame a péché lorfquelle a pu 
pécher, elle efl délivrée maintenant par une grâce pliM 
puiffante , pour eflre conduite dans cette dernière liberté ^ 
dans laquelle elle ne poura plus pécher. 



t)***"' , ^w.v*w*v«cw*mi^tlLa 

tem in qua peccare nonpofTit. Lib.'X%. de si 
vitateDei, cap. 30. 



XIL 

Jl£C gratia ejftcax cur mi detur & non 
alteri , occultioris judich Dei ejl. 

S. Au G u s T I N us. 

QUare autem velit illos convertere , illos 
pro averlîone punire , quanquam de in bc- 
neficio retribuendo nemo juftè reprehendat 
mifericordiam; & in vindiftaexercenda , nemo 
juftc reprehendat veritatcm,ficut in illis Evan- 
gelicis operariis, aliis placitam mercedem red- 
dentcm , aliis non placitam largientem, nullus 
juftè culpavcrit, confilium tamcn occultioris 
juftitixpencsipfumcft. Lib.z. de peccat. me- 
nt. cap.i%. 

Scdcur, înquit, gratia Dei non fecundum 
mcritahominum datur r Refpondco, quoniam 
Deus mifericors eft. Cur ergo , inquit , non 
omnibus ? Et hic refpondeojquoniam Deus ju- 
dexjuftuscft: ac per hoc & gratis abeo datur 
gratia , & jufto cjus in aliis judicio dcmonftra- 
tur , quid eis quibus datur, conférât gratia , &c. 
Dêdonoperfev. cap. 8. 



XII. 



Ex 



C'eft par un fccret jugement de Dieu que 
cette grâce efficace eft donnée à l'un 
& n'eft pas donnée à l'autre. 

S. Augustin. 

QUefivom me demandés pour quoy T>ieu veut con- 
vertir les uns ^ punir les autres dans taverfton & 
Vékignement qu'ils ont de luy , encore que perfonne ne 
puiffe reprendre avec raifonnyfa mifericordelorfquilfait 
grâce , nyfa vérité lorfqu il fait juftice : comme perfonne 
ne le peut blafmerjuflement , lorfqu en cette parabole des 
ouvriers de l Evangile , il rend aux uns la recompenfe 
dont ilefloit demeuré d'accord avec eux , ^ donru aux 
autres celle qu il ne leur av oit point promife ; neantmoins 
il ny aqueluyfeul qui connoiffe cette équité fupréme 
fecrete, qui règle fe s deffeins en cette rencontre. 

^ Tourquoy, dit-il fa grâce de Dieu nefi-elle point don- 
née félon les mérites des hommes f Je réponds que c*efl 
farce que Dieu efl mi fericor dieux. Fourquoy donc , ad- 
joute-t-il , ne la donne-t-il pas à tom les hommes ? 
Je réponds que cefi parce que Dieu efl unjufle Juge ; Et 
quainfi il donne gratuitement la grâce à quelques-uns , 
&fait voir dans les autres à qui il la refufe par un juflc 
jugement les grands ' avantages que U grâce apporte à> 
ceux a qui illa donne. 



clément VlII. 



Ex duobus itaqueparvulis orîginali peccato 
paricer obftnftiscurifteafTumatur , ilJe relin- 
quatur; & ex duobus a*tate jamgrandibusim- 
piis , cur ifte ita vocetur ut vocantem fequatur , 
ille autcm aut non vocetur, aut non ita vocetur, 
infcrutabilia funt judiciaDci. Ex duobus au- 
tcm piis cur huic donetur perfeverantia ufquc 
infinem, illiautem nondetur, infcrutabiliora 
funt judiciaDci. Vedonoferfev, caf, 8. 
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§iue fi on demande fourquoy de detix enfans qui font 
également coupables du pèche pri^tnel, Dieu prend T un ^ 
laijfe l'autre ; ou pourquoy de deux hommes infidelles 
Dieu en appelle l'un de telle forte quil le futve , ^ qu'il 
n* appelle point du tout l'autre , ou qu il ne l'appelle point 
par cette vocation particulière] nous devons reconnoiftre 
qt^ en ces rencontres les jugemens de Dieu font très fecrets 
très impénétrables, ^ue fi on demande pourquoy de 
deuxfidelles qui vivent dans la pieté Dieu donne a l'un 
laperfeverancejufquà la fin,^ ne la donnepa^ àVautre; 
nous devons reconnoiflre quen ce point les jugemens de 
Dieu font encore plu^s fecrets ^ plu^s impénétrables. 

êiue fi vota me demandés pourquoy il fauve plufiofi 
ceuX'Cy que ceux-làyje vou^ répéterai encore unefois^^ je 
ne me lajferai point de le repeter: ô homme, qui eftcs- vous 
pour ofer parler âDieu ! fes jugemens font incompre- 
henfibles de fes voyes font impénétrables. Et je vota di- 
rai encore cette autre parole de C Ecriture^ : ne recherchés 
point ce qui efi au deffus de vous , ^ ne tafchés point di 
pénétrer ce qui efi au de -là de vos forces . 

^e fi on demande les raifons de la manière dont Dietê 
dijpenfe fes grâces faifant les U7is vafes de colère félon 
leurs mérites , ^ le s autres vafes de mifericorde félon fa 
grâce, je répondrai avec VApoftre : Qui a connu les 
penfccs de Dieu; ou qui acfté fon Confeiller ^ 

XIII. 

Jî£C Dei gratta necejfaria eft ad fingulos Cette grâce de Dieu efl: neceflairc pour 
aclm. chaque aélion. 



Scd quare illos potiùs quam illosr îtcrum at- 
que iterum dicimus , ncc nos piget: O homo , 
tu quis es qui rejpondeas Deo ! Infcrutabilia 
funt judicia ejus & invefiigabiles viA ejm ; & 
hoc adjiciamus , altiora te ne qudfieris , ^for- 
tioratenefcrutattafueris. Lib. dedonoperfev. 
cap. 11. 

Etiamquomodo illa di(penfet,faciens alios 
fecundùm meritum vafa irse, alios fecundùm 
gratiam vafa mifericordia^ ^ quis cognovit fin- 
fum Domini, aut quû confiliarita ejus fuit f &c. 
Lib. I . ad Bonif. cap. lo. 

XIIL 



S. AUGUSTI NU S. 

QUod gratia Dei pcr Jefum Chriftum Do- 
minum noftrum , quodfidcs vera & Ca- 
tholica.fempcr tenetEcclelia, pufilloscum ma- 
gnis à morte primi hominis ad vitam fecundi 
hominis , non folùm ad peccata delenda, verùm 
ctiam ad non peccandum jufteque vivendum , 
cosquijamutipoflunt voluntatis arbitrio , fie 
adjuvando, utnifiadjuvet , nihil pietatis atque 
juftiti^e five in opère, fivc etiam in ipfa volunta- 
te, haberepofTimus. Epifl. 109» 

Pr^eter illa enim, quae quomodo potuit aufus 
cft (Pelagius) qualicumque rationedefendere, 
objeftaquardani funt, qux nifi remota omni 
tcrgiverfatione anathematizafTet , ipfeanathe- 
matizatus effet, objeaum cft enim cum dice- 

re. 



S. Augustin. 

'A efié tousjour s le fintiment de l*Eglife Catholique 
0 & de la véritable foy , que la grâce de Dieu par nof- 
tre Seigneur y efus Chr if fait pajjèr les hommes /dit dans 
l'enfance , ou dans un aage plm avancé^ de la mort du 
premier homme dans la vie du fécond homme , non feule- 
ment en e^açant le s péchés i maU encore en aidant ceux 
qui font avancés en aage, afin qu'ils ne pèchent point 
quils vivent bien , ^ en les aidant de telle forte que // ce 
fecours leur manque, ils peuvent avoir aucune pietény 
aucune juftice , non feulement dans les aBions^ mais mef- 
me dans la volonté. 

Outre ces chofes que Felage a tafché de foutenir en 
quelque forte félon qu'il a pu, on luy en a obj eclé quelques-- 
unes ylefquelles s' Un' etift condamnées abfolument , tl eu fi 
efié condamné luy mefme. Car on luy objecta qu'il di- 
foit que la grâce ^ le fecours de Dieu n eft oient pa^ don- 
F ncei 
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rc,&c. Etgratiam Dei atqucadjutorium non 
ad fingulos a£lus dari, fed in libero arbitrio cflè 
velinlegeatqucdoftrina. ibidem. 

FaceatargratiamDei & adjutorium etiam 
ad fingulos aftus dari, camque non dari fccun- 
dum mérita noftra, ut vcra fit gratia, id eft^gra- 
tisdatapcrejus mifcricordiam , quidixit, mi- 
fer ebor cm mifertm ero, & mifericordiamprAfta- 
bo CHimifericorsfuero. ibiU. 

Scimus gratiam Dei nec parvulis nec majo- 
ribus fecundùm mérita noftra dari. Scimus 
majoribusadhiigulosadusdari. Scimus non 
omnibus homimbus dari : & quibus datur non 
folùmfecundùm mérita operum non dari , fed 
nec fccundùm mérita voluntatis eorum quibus 
datur; quod maxime apparet in parvulis. Sci- 
mus eis quibus datur, mifcricordiâ Dei gratuitâ 
dari. Scimus cis quibus non datur, jufto ju- 
dicionondari. £fi/î. 107. 



H du Tape 

nées pour chac^ue aBiûn,mais qu'ils ejloient au pouvoir du 
libre arbitre , ou qutls rt ejloient autre chofe que la loy ^ 
Vinftruclion. 

§iu'il confejfe que la grâce ^ VaJJÎflance de Dieu ejl 
donnée pour chaque aêiion y ^ qu elle nefl point donnée 
félon nos mérites, afin quelle foit vr aie ment grâce ^ ceft à 
dire donnée gratuitement par la mifertcorde de celuy qui 
dtt y J'aurai compalTion de ccluy dont il me plaira d'a- 
voir compafTion, & je ferai mifericordc àceluyàquiil 
m'aura pieu de faire mifericorde. 

N0U6 fçavons qtie la grâce de Dieu riejl donnée ny 
aux enfans ny aux perfonnes âgées félon nos mentes, Nou/S 
fçavons quelle eft donnée aux perfonnes agees pour cha- 
que aSiion. Nou4 fçavons quelle nefl pas donnée a tom 
les hommes y que non feulement elle n efl point donnée a> 
ceux à qui elle efi donnée , four les mérites de leurs bonnes 
œuvres , mais non pas mefme pour les mérites de leur vo - 
lonté ; ce qui fe voit particulièrement dans les enfans» 
Nous ff avons quelle efl donnée par la mifericorde gra- 
tuite de Dieu a ceux à qui elle efl donnée. Nous ff avons 
que c^ejl par un jufte jugement de Dieu quelle n'efl 
foint donnée a ceux à qui elle ri efl point donnée. 



XIV. 

Uac gratta nuUis meritis nojlris redditur > 
fed gratuitâ bonitate donatur y NtiUum 
emm nofirum bonum metitum illaman' 
tcccdit. 



XIV. 



Cette grâce n*cft point rendue à aucun mé- 
rite que nous aions ; mais elle nous eft 
donnée par une bonté gratuite de Dieu, 
parce qu'il n'y a dans nous avant elle au- 
cun mérite véritable. 



S. AUGUSTINUS. 

QUod autcm perfonarum acceptorem 
Deum fe credere exiftiment , fi credant 
quod fine ullis prarcedentibus meritis cujus vult 
miferetur,& quosdi^natur vocat,& quem vult 
religiofumfacit; parumattendunt, quod débita 
leddaturpœnadamnato, indebita gratialibe- 
Tâto , ut necillcfeindignum queratur , nec di- 
gnum feilleglorietur, atque ibi potiùs acce- 
ptioncm nullam fieri perfonarum , ubi una ea- 
demque mafia damnationis & ofFenfionis in- 
volvit,utliberatus de nonliberato difcat , quod 
ctiam fibi fupplicium conveniret, nifi gratia 
fubveniret: fi autem gratia,utiquc nuUis meritis 

red- 



S. Augustin. 

QUant à ce quils croient que cefl mettre acception de 
perfonnes en Dieu, que de reconnoiflre que fans quil 
ait précédé aucun mérite dans les hommes il fait miferi- 
corde à qui il veut » il appelle ceux quil daigne appeller , 
^» rend faint & religieux celuy qu'il luy plaifl , ils ne 
confiderentpas , quil rend k celuy qu il condamne la re- 
compenfe ^ la peine qui luy efloit deue^ ^ qutl fait à 
celuy qu il délivre une grâce qui ne luy efloit point deuë; 
^ quainfi le premier ne peut pas fe plaindre quil n a point 
mérité ce fupplice; ny le fécond fe glorifier quil ait mérité 
cette faveur : De forte quil efl vrai au contraire qu'il 
ne fe fait icy aucune acception de perfonnes y puifque tous 
les hommes font également enveloppés dans la mefme 

maffe 
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fcd gratuita bonitate donata. £- 
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Noiunt autem ut fit ipfi (Dco) gloriainju- 



mcij[e de condamnation de péché j afin que celuy qu'il 
délivre , apprenne de celuy qu il ne délivre pas de quel 
Jupplice il auroit eflé dtgne auffi bien que luy y s'd n'a^ 
'Voit receu VaJJiftance de la grâce : §lue fi cette grâce efi 
véritablement grâce, il faut necejfairement quon ne Tait 
méritée en aucune forte y maii quelle [oit donnée par une 
bonté toute gratuite. 

Ne connoijfant pa4 lajujlice de Dieu voulant éta^ 



flificandisimpiis gratuita gratiâ, qui cjusigno. blir la leur propre , ils ne veulent pas qutl ait lagloirede 



rantcs juftitiam fuam volunt conftituere: vcl 
jam conclamantium religioforum de piorum 
vocibusprcfli, itafefatentur adhabendam feu 
faciendam juftitiam divinitùs adjuvari, ut fui 
pra^cedat aliquid ineriti , quafi priores volcntes 
dare, utretribuatureisabillo, dequodidlum 
eft: ^iisprior dédit illt retribuetur et ? & fuo 
putantes pra^ire merito illum , de quo audiunt , 
aut potiùs audire noiunt, quoniam ex ipfi, ^ in 
ipfo, ^ peripfuw flintomnia» &c. Et ideo pcr- 
cipienda: hujus gratice mérita nuUaprsecedunt, 
quoniam meritis impii non gratia, fedpœna 
debetur; nec illa eflet gratia,fi non darctur gra- 
tis,fed débita redderctur. ibidem. 



Qua^rinius autem meritum mifcricordiar , 
nec invenimus , quia nullum cft , ne gratia eva- 
cuetur , fi non gratia donatur , fed meritis red- 
ditur: fi enim dixerimus fidem pra:ceflifle , in 
qua effet meritum gratia^, quid meriti liabebat 
homo ante fidem , ut acciperet fidem ? §luiâ 
enim habet quodnon accepit y Sec. Si dixerimus 
meritum prarcedere orationis , ut donum gra- 
cia: eonfequatur , impetrando quidem oratio 
quidquid impetrat , evidenter donum Dci effc 
oftendit , nehomoexiftimet à feipfofibieffe, 
quod fi inpoteftatehaberetur, nonutiquepo- 
fceretur : verumtamen ne faltem orationis 
putarcntur prsecedere mérita, quibus non gra- 
tuita darctur gratia ; fed jam nec gratia eflct , 
quia débita redderetur, ctiam ipfà oratio inter 
gratijB muncra reperitur. ibidem. 



Quod cft crgo meritum hominis antcgra- 
tiam, quopercipiat gratiam , cum omne bo- 

num 



juftifier les impies par fa grâce gratuite : Ou fi votant 
preflés par les reproches des perfonnes faintes ^ pieufes qui 
crient contre eux , ils a^^oUent tellement quUls reçoivent 
unfecours de Dieu pour avoir ou pour pratiquer la vertu 
lajuftice , qptils veulent quil ait précédé en eux quel- 
que mérite, comme vêulant donner les premiers a Dieu , 
afin qu illeur rende ce qui leur efi deu , quoyopue V Apofire 
ait dit au contraire. Qui luy a donné Je premier, afin 
qu'il luy rende ce qu*il luy doit ? Et croiant qu'ils pre^ 
viennent par leur mérite leficours de celuy dont ils enten- 
dent , ou plufiofi dent ils ne veulent pas entendre êette pa^ 
rôle que dit le mefme Apofire , Que tout eft de luy , en 
luy, & par luy, &c. Ai7ifi cette grâce n efi précédée par 
aucun mérite , 0rce que Vinjufie l'impie avant que de 
la recevoir ne mérite pas la grâce ^ mais le fuppltce y ^ 
elle ne fer oit pa^ véritablement grâce , fi elle nefloit pas 
donnée comme un pur don , mais rendue comme une re- 
compenfc ^ une dette. 

Nom cherchons le mérite qui a rendu l'homme digne de 
cette mifericorde, ^ nom rien trouvons point , parce qu'il 
n'y en a point j de peur que la grâce ne foit aneantïè> fi elle 
n'èfi point donnée gratuitement mais rendue à nosmeri^ 
tes y fi nous difins que lafoy a précédé^ qu*eUe a mérité 
que l'homme receu fi la grâce ; quel mérite avoit l'homme 
avant quil eufi receu lafoy mefme f Car a- 1- il quelque 
chofe qu'il n'ait point receu ? &c. Si nom difons que la 
prière a précédé quelle a mérité que l'homme receuftle 
don de la grâce -, il efi certain que la prière montre claire- 
me?it que ce quelle obtient efi un don de Dieu , af.n que 
V homme ne s' imagine p 04 quil ait de luy mefme ce que 
nom ne demanderions pas fans doute , fi nous Pavions en 
nofire puijfance ; mais neantmoins de peur qu'on 7ie creufi 
qu'au moins le mérite de la prière précède la grâce , 
quainfi la grâce ne fufi plm gratuite ny mefme grâce ^ 
puïfqu elle feroït rendue comme une dette, t ous voionsdans 
r Ecriture que la prière mefme efi mi fi entre les dons de la 
grâce. 

^el efi donc le mérite del' homme avant Ugracequi 
luy fajfe mériter la grâce , puifque ceft elle feule qui 
F 1 forme 
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num meritum nofti um non in nobis faciat nifi 
gratia: & cum Deus coronat mérita noftra , 
nihilaliud coronet quàm munerafua. ibidem. 

Calumniaris niedicerenihil ftudii expefta- 
ri ab luimana voluntate deberi, contra illud 
Evangelii , cjuo ait Dominus , petite ^ fLcci- 
pietlsy &c. Ibienim vos, ut video, ponerejam 
cœpiftis mérita gratiampraecedentia, quod cft 
petere , quxrere , pulfare , ut his meritis débita 
illa reddatur, ac fie gratia inaniter nuncupetur , 
tanquam gratia nulla prarcelTcrit, de cor teti- 
gerit ut beatificum bonum peteretur à Deo , ut 
qua2rcreturDeus,utpulfareturadDeum : fru- 
ftracjue fit fcriptum , mifericordia ejta pr^ve- 
nietme; fruftra etiam nos pro inimicis jubcat 
orare,fi non eft cjus averfa & adverfa corda con- 
vcrtcrc, Contraj^Hliamm Felagiamm.Lib.^. 
cap. 8. 



Fortaflis ergo ipfi eo modo faltem fervant 
locum gratix ut fine illa putent homir^m poflc 
habcrebonifcdimperfedticupiditatem ; perfe- 
ftiautem non faciliusper illam poflè, fednifi 
pcr illam omnino non polTe : verum & fie gra- 
tiam Dei dicunt fccundùni mérita noftradari, 
quod in Oriente Pelagius Ecclefiafticis gcftis 
damnari timendo damnavit. Si enim fine Dei 
gratia per nos incipit cupiditas boni , ipfum 
cœptum eric meritum , cui tanquam ex debito 
gratia: Dei vcniat adjutorium ; ac fie gratia Dei 
non gratis donabitur , fed (ècundùm meritum 
noftrum dabitur, &c. Lib. z. ad Bontf. cap, 8 . 

^ 10. 

Etipfiim igiturinitium fidci noftra:exquo 
nifi ex ipfo eft? Neque enim hoc excepto, ex 
ipfo fiint caetera, fed ex ipfo per ipfum in i- 
pfofunt omnta: quis autem dicat eum qui jam 
cœpit credcre , ab illo in quem credidit , nihil 
mcreri> TJndefit, ut jam mcrenti caetera di- 
cantur addi rctributione divina, ac pcr hoc gra- 
tiamTecundùm mérita noftradari , quod objc- 
ûum fibi Pelagius, ne damnaretur ipfc> damna- 
?it. Depndeji,fancl.cap*i. 
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forme dans nou4 tout le mérite véritable , ^ (jue Bien 
couromant nos mérites, couronne fes dons. 

Voua rnaccufésfmffement de dire quil ne faut point 
attendre que la volonté de l homme contribue aucun foin k 
fon faltit , contre cette parole du Seigneur dans l'Evangile , 
demandes & vous recevrcs , cherchés & vous trouvè- 
res , frappés à la porte & on vous ouvrira. Car je voy 
que V0U4 avés commencé maintenant a mettre en ce point 
le mérite qui précède la grâce, en ce que l homme demande , 
en ce quil cherche , (^ence qu il frappe i voulant que la 
grâce foit rendue à ces mérites comme leur eflant deue\ ^ 
quainfi elle ne foit plui véritablement grâce ; comme fi 
l homme ne devait pas avoir receu auparavant une grâce 
qui euft touché fon cœur , pour faire quil demandafl k 
Dieu le bien qui nou4 rend vraiment heureux, quil cher- 
chaft Bien , ér" quil frappafi a la porte de la mifericorde 
de Dieu ; Et comme fi ce fi oit en vain quilefiécrity Sa 
mifericorde me préviendra. Aujp il feroit inutile quil 
nous commandafi de prier pour nos ennemis , fi ce n eft oit 
pas à luy a convertir les cœurs dans ï tloignement^^mef- 
me dans t oppofition ^ la haine qu ils ont contre luy. 

Veut-efire que ces perfonnes voulant laiffer quelque 
lieu à la grâce, croient au moins que fans elle l'homme 
peut avoir le defir du bien , mats d'un bien feulement im-^ 
parfait , ^ que pour ce qui eft du bien parfait, non feule^ 
ment il le defir e plus aifement avec elle , mais il ne peut en 
aucune forte le defîrerfans elle, ^e s Us fout dans ce fen^ 
timent , ils ne Uijfent pas encore de foâtenir que la gracç 
eft donnée félon nos mérites , ce que Pelage condamna dans 
r Orient, craignant luy mefme d'eftre condamné , comme il 
faroift par les a^es de ce Concile. Car fi nous commen- 
fons nou4 mefmes a defirerle bien fans la grâce de Dieu^ie 
commencement mefme fera un mérite auquel le fecours de 
la grâce de Dieu fera joint en fuite, comme luy e fiant deté 
légitimement. Et ainfi la grâce de Dieu ne nous fera point 
donnéegratuitement: mais parce que nous l aurons méritée. 

De quiefi-ceque prend fon origine le commencement 
de mfire foy , finon de Dieu ? Car on ne peut pas dire que 
tout eft de luy , excepté cette feule chofe ; mais nous de^ 
vons dire généralement avec V Apoftre que tout eft de luy , 
par luy, ^ dans luy. Or quipouroit fe perfuaderque ce- 
luy qui a commencé de croire en Dieu , ne meritaft rien de 
Dieu > auquel il a commencé de croire ? Il s' enfuit donc que 
méritant de cette forte , Dieu luy ad jouter oit tout 1ère fie 
comme une recompenfe , ^ quainfi la grâce feroit donnée 
filon nos mérites-, Ce qu'aiant efié objecié à Felageille 
condamna i dcpeur d'efire conda?méluy mefme. 

XV. Le 
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XV. XV. 
JDonum perfcvcrantidt ejl fwguUre qtiod^ Le don de pciTeverance eft un don de Dieu 
dam Det domm , non ommhm commu- qui eft fîngulicr & qui n'eft pas commun à 
ne , ^eY quod jit , ut perfeveret in bo- tous , qui tait que chaque iiomme a qui il 
no qiiifque tifque ïnpwn. eft donné pcrfe vere dans le bien jufqu'à la 

fin. 



S. AUGUSTINUS. 

NAtura humana ctiamfi in illa integritatc , 
in qiia conditae{l,permanerct, nullo mo- 
do fcipCim crcatorc fuo non adjuvante, fci varer. 
Cumigicur line Dei gratia falutem nonpolTct 
cuftodire quam acccpit, quomodo fine Dei gra- 
tia polTec rcparare quod perdidit ? £///?. i o5. 



Gur non pcrmitteret ut ab illo ( Angelo ma- 
lo) primus homo, qui redus hoc eft bonaî vo- 
luntatis crcatus fuerat, tentaretur ? Quando- 
quidem lie erat inftitutus , ur fi de adjutorio 
Dei fideret, bonus homo malum Angelum vin- 
ceret j fiautcm creatorem atque adjutorem 
Deum fiipcrbè fibi placendo dcfereret , vincerc- 
tur ; memum bonumhabensin adjutadivini- 
tus voluntate rcdla, malum vero in déférente 
Deumvoluntateperverfa; quia & ipfiimcon- 
fidcre de adjutorio Dei non quidem pofTet fine 
adjutorio Dei , nec tamen ideo ab his divinx 
gratiae bcneficiis fibi placendo reccdere non 
habebat in poteftate , & c. Bene vivere fine ad- 
jutorio Dei, etiam in paradifo non erat in po- 
teftate : erat autem in poteftate malè vivere , 
fed beatitudinc nonpcrmanfura(3s:pŒna juftif- 
fimafecutura. Decivit^DetUb. i^.cap. 17. 



Bona ifta quid inter fe différant, diligentcr 
& vigilantcr intuendum eft, poffè non peccarc 
& non pofTepeccarc, pofle non mon & non 
poffe mori; bonum pofTe nondcfererc &bo- 
num non pofle deferere. Potuit enim non pec- 
care primus homo, potuit non mori, potuit 
bonum non deferere ; numquid didluri fumus , 
non potuit pcccare , qui taie habebat liberum 
-arbitrium : aut non potuit mori; cui didlum eft, 



S. Au G U S T I N, 

Quand bien la nat ure humaine feroit demeurée dans 
cette intégrité dans cette perfecîion dans laquelle 
elle a efte créée , elle neuft pas pu neantmoins fe conferz er 
dans cet eftat fans î afp (lance de fin Créateur. Tuis donc 
cruelle neufl pu fe maintenir dans cette vigueur c^u elle 
avoit receuéy fans le fecours de la grâce de Dieu , com- 
ment lapourroit-elle recouvrer maintenant après avoir 
perdue fans le fecours delà me fme grâce ? 

lourquoy Dieu neuft-il pas permis c^ue le premier 
homme qui avoit eflé creéjufle ^ droit , cejl à dire avec 
une volonté bien réglée , fufl tenté par le mauvaiô Ange , 
pui/qutl efloiten un tel eftat > ques*ileuft mis fa confiance 
dans le fecours de Dieu , l homme jufte devoit vaincre le 
mauvais Ange : ^ o^ue silabandonmit Dieu fon Crea^ 
teur ^ fonproteBeur par une fuperbe comflaifance dans 
foymefme, il devoit eftre vaincu. Et quainfi il euft me^ 
Tité recompenfe par fa volonté jufte droite , aidée du fe- 
cours de Dieu , fefuft rendu digne du fupplice abandon- 
nant Dieu par fa volo72té déréglée ^ corrompu e ^ parce 
q^u il n'eu ftp a^ pu fans un fecours de Dieu mettre fa con^ 
fiance en cette divine affiftance , quoyquil euft towsjours 
efté en fon pouvoir d^ abandonner ces dons ^ ces grâces de 
Dieu par fa prefomption fon orgueil , ^c. L'homme 
dans le paradis me fme n* avoit pas lepouvoir de vivre bien 
fans le fecours de Dieu , fans lequel ilefloit en fa puiffance 
de vivre mal de peeher, mais en telle forte qu il devoit 
perdre auffi- toft fa félicité foujfrirla peine quil avoit fi 
juftement tneritée. 

C'eftpourquoy il faut confiderer ai' ec foin avec at- 
tention h dijfere?ice quil y a entre ces deux chofes-, de pou^ 
voir ne point pécher ^ ^dene pouvoir pécher \ de pouvoir 
ne point mourir ^ de ne pouvoir mourir \ de pouvoir ne 
point abandonner le bien ^ de ne pouvoir abandonner le 
bien . Car le premier homme a pu ne point fecher , // a pH 
ne point mourir, il a pu ne point abandonner le bien. Mais 
dirons nom que celuy qui avoit un tel libre arbitre napt* 
pécher f Feut on dire quil ne pouvoit mourir , luy à qui 
F 3 c?ia 
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fipeccaveris^ morte morierU f aut non potuit bo- 
num dcferere, cumhoc pcccandodcferuit , & 
idcomortuus iît? Prima crgo libercas volun- 
tatis erat polie non peccare ; novifTima erit 
multo major non poffe peccare: prima im- 
mortalitaseratpoflenonmori, noviffima erit 
multo major non poflemori ; prima erat per- 
fcverantia: potcftas bonum pofic non dcferere ; 
noviffima erit félicitas perfeverantia^ bonum 
non pofle dcferere. De corr, 0*grat. cap, 1 1 . 

Itcmque îpfa adjutoria diftinguenda funt, 
Sec. Primo itaquehomini, qui ineobonoquo 
faftus fuerat reftus , acceperat poflè non pccca- 
re,pofle non mori, pofle bonum non dcferere', 
datum eftadjutorium perfeverantia:» non quo 
fieret ut pcrfcveraret , fed fine quo pcr liberum 
arbitrium perfeverare non poflet. Nunc vero 
fandlis in Kcgnum Dei per gratiam Dci praede- 
ftinatis, non tantum taleadjutorium perfcvc- 
rantiaî datur, fed taleut eisperfevcrantia ipfa 
donetur, non folumutfinciftodonoperfeve- 
rantes eflc non poflint , verum etiam ux per hoc 
donum nonnili perfeverantesfint : nonfolùm 
cnim dixit, Jine me nihil potefiisfacere ; verum 
ctiam dixit non vos me elegiJlUyfed ego elegi vos, 
^ pofui vos Ht eatis ^ frucfum afferatis , ^ 
frucii{4 vejîer maneat, Quibus verbis cis non 
folum juftitiam, verum etiam in illaperfeve- 
rantiam fe dedifle monftravit. Chrifto enim fie 
eosponentc, uteant, & fruftum afferant , & 
fmftus eorum maneat, quis audeat dicere, for- 
fitan non mancbit? fine pœnitentia enim funt 
dona &: vocatio Dei , fed vocatio eorum qui fe- 
cundùm propofitum vocati funt. Be corrept, 
grat. cap, ii, 

Ac pcr hoc ncc de ipfa pcrfèvcrantia boni 
voluitDeusfanftosfuos in viribusfuis, fed in 
ipfo gloriari, qui eis non folùm dat adjuto- 
riumquale primo homini dédit, fine quo non 
poflînt perfeverare fi velint , fed in eis etiam o- 
pcratur & vcllc; Ut quoniam non pcrfevera- 
bunt nifi & poflint & velint , perfevcrandi 
poflibilitas & voluntasdivina'gratix largitate 
donetur : tantùm quippe Spiritu Sanfto accen- 
diturvoluntas eorum, ut ideo poflint, quia fie 
voluntj ideo fie velint, quiaDeus operaturut 

velint. 
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on a dit : fi vous péchés , vous mourrés afleurément ? 
N'a-t'il pu abandonner le bien ^ pHtfqu'il l'a abandonné 
en péchant , ^ que fa eflé la caufe de fa mort ? // s'enfuit 
donc c^uela première liberté de la volonté efioit de pouvoir 
ne point pécher : que la dernière beaucoup plm grande 
que Vautre fera de ne pouvoir pécher. La première im-' 
mortalité efioit de pouvoir ne point mourir: la demi ère y 
qui efl beaucoup plui grande , fera de ne pouvoir mourir^ 
yLapremierepuijfance de la perfeverance eftoit de pouvoir 
ne point abandonner le bien: la dernière félicite deU 
perfeverance fera de ne pouvoir abandonner le bien. 

Il faut diflinguer aujfi deux fortes de fecours y ^c. Le 
premier homme qui dans le bien de fa création^ oh H efioit 
jufte ^ droit , avoit la grâce de pouvoir ne point pécher , 
de pouvoir ne point mourir , de pouvoir ne point abandon^ 
ner le bien ; avoit receu le feconrs de la perfeverance , non 
par lequel ilperfeverafl , mais fans lequel il ne pouvoit per-* 
feverer par fon libre arbitre \ maisaujourd huy Bieu ne 
donne pa^ feulement ce pre?nier fecours de perfeverance aux 
faims qui font predefiinés par la grâce de Dieu pour le 
Royaume de Diew, mats le fecours que Dieu leur donne e(l 
tel quil leur donne la perfeverance mefme ; en forte que non 
feulement ils ne puijfent perfeverer fans ce don , mais que 
par ce don ils perfeverent infailliblement. Car le Fils de 
Dieun'a pas dit feulement, fans moy vous ne pouvés 
rien faire; mais d a dit aujjî ^ ce n*eft pas vous qui m'a- 
véschoifi, mais c*eft moy qui vous ai choiTîs , & qui 
vous ai établis, afin que vous alliés, & que vous apportiés 
du fruit , &que le fruit que vous apporterés,fubfifte 3c 
demeure, il montre par ces paroles , quil ne leur a pas 
donné feulement lajuftice , mais aujjt la perfeverance dans 
lajuflice. Car puifque Jefm Chrift les a établis pour 
aller , ^ pour apporter du fruit ^ ^ du fruit qui fubjifle 
éf* qui demeure, qui o fer oit dire que peut-efire ce fruit ne 
demeurera pas ? Fuijque Dieu ne ferepent poi'nt de fes 
dons (^defa vocation , mais de la vocation par laquelle il 
appelle ceux qui font appelle s félon fon décret. 

Ce qui montre que Dieu n'a pas voulu que fesfaints 
fe glorifiaffent en leurs propres forces , mais en luy de la 
perfeverance mefme puifque non feulement il leur donne 
un fecours tel qu^ila donné au premier homme fans lequel 
ils ne pour oient perfeverer quoyquils le voulujfent ,• mais 
il produit mefme le vouloir en eux. Car ils ?je perfevere- 
rontpas, s'ils ne le peuvent ^ ne le veulent^ (y* à caufe de 
cela la puiffance la volonté mefme deper feverer leur font 
données parla libéralité de la grâce divine. Et le S. Efprit 
embraze telleme72t leur volonté . que ce qui efl caufe quils 
peuvent agir ^ c' efl qu'ils le veulent amji, que ce qui 
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vcli nt. Nam in tanta infirmitate vitse hujus eft caufe quils le veulent ainfi, c'cfl que Dieufait qu'ils le 
inquatamcn infîrmitatepropterclationem re- veulent. Car fi dans la foihlejfe de cette vie qui eft fi 
pnmendam pcrfici virtutem oporcebat , iplîs grande ér> qui neantmoins eftoit nccejfaire pour reprimer / 



relinqucretur voluntas fua , ut in adjutorio Dci 
fine quoperfeverare non pofTent, mancrcnt fi 
vellcnc , ncc Dcus in eis operaretur ut vcUent ; 
inter tôt & tantas tcntationcs infirmitate fua 
voluntas ipfa fuccumberet, & ideo perfevcrare 
non poflcnt , quia déficientes infirmitate nec 
vellent , aut non ita vellent infirmitate volun- 
tatis ut polFent. Subvent um cft igiturinfirmi 



levement de l'orgueil ^ perfectionner davantage la vert'n 
on leur laijfoit leur volonté, en forte quils demeurajfem s ils 
vouloient dans lefecours de la grâce de Dieu, fans lequel ils 
nepouroiemperfeverer , & que Dieu ne ftft point quils le 
voulurent, la volonté fuccomb croit par fa foïblefje parmi 
tant de fi grandes tentations. Et ils ne pour oient per^ 
feverer , parce que défaillant par leur foibleffe , ils ne vou^ 
droient pas demeurer fermes : Ou la foibleffe de leur vo- 



tati voluntatishumanx , ut divina gratiainde- lonté ferott qu'ilsne le voudroient p 06 affé s fortement pour 
clinabihtcr & infuperabiliter ageretur , & ideo le pouvoir. Dieu donc a remédié a la foibleffe de la volonté 
quamvis infirma , non taraen dcficeret , neque humaine, lorfqu il a fait qîiellefuft pouffée & entraifnée 



adverhtatealiqua vinceretur , &c. FortifTimo 
quippe dimifit atque permifit facerequod vel- 
let; infirmis fervavit , ut ipfo douante in vidlifli- 
mc quod bonum eft vellent, & hoc defcrere in- 
viftifllmènoUent. ibidem. 



Jam vcro cum dicunt fanfti, ne nos indu- 
cas in tentationem > fed libéra nos a malo , amen s 
quid aliud quàm ut in fànftitate perfeverent 
prccantur r Nam profcfto conceflo fibi ifto 
Dcidononc inferantur in tentationem, nemo 
fanftorum cft qui non teneat ufque in finera 
perfeverantiam fanftitatis , neque enim quif- 
quam in propofito Chriftianitatis perfevcrare 
defiftit , nifiin tentationem primitusinferatur; 
Il ergo concedatur ci quod orat , ut non infera- 
tur in tentationen, in fanftificarione utique 
quam Deo douante percepit , Deo donante 
perfiftit. De donoperfev. cap. 6, 

Perfeverantiam ufque in fincm quoniam non 
habet quifquam, nifi qui pcrfeveraverir ufque in 
fincm ; multieam poflunt habcre, nullus amit- 
terc. ibidem. 

Quomodo enim potcft amitti per quod fît 
Ut non amittatur etiam quod pofTet amitti r 
Ibidem. 

Potcns ergo eft & à malo in bonum fiedlere 
voluntatcs, & in lapfum pronas coavertere, ac 

diri- 



par la grâce divine, qui la rend maiftreffe d'elle ^victo- 
rieufe de fin infirmité par une force toute puiffante , e^. qui 
eft jamais arreftée par aucun obftacle , qu'ainfiqueU 
quefoible qu'elle fuft, elle ne defailltft point, i&nefuft 
foint vaincue par tous les maux (^toutes les ajfîiélions^ 
Ô'C. Car a caufe que le premier homme eftoit très fort. 
Dieu la laiffé dans fa liberté , luy a permis de faire ce 
qu il voulait \ mais parce que le péché du premier homme 
noH6 a rendue foibles , Dieu nous a rcfervéle don delà grâce 
par lequel nou^ voulo?2s le bien avec une force qui eft invin^ 
cible, ne voulons pas l abandonner avec la me fine forcé 
qui eft invincible. 

Lorfquelesfaints difent à Dieu, ne nous lailRs point 
tomber en tentation, mais délivres nous du mal; que luy 
demandent-ils autre chofe^ finon qudleur fajfe la grâce de 
per feverer dans la vie fainte î Car tl eft fans doute, que fi 
Dieu leur accorde cette grâce de iie les laiffer point tomber 
dans la tentation , il n*y aura aucun des faims qui ne per- 
feverejufqua la fin dans la vie fainte \ puifque nul ne peut 
quitter la refolution: de vivre faintement fï auparavant il 
ne tombe en tentation: fi donc Dieu luy accorde ce quilluy 
demande dans lapriere qui eft dene le point laiffer tomber 
dans la tentation^ilperfeverera fans doute par un don de fa 
grâce dans la fanciificat ton qu'il a receu 'é par la mefme 
grâce. 

Tuîfque nuln'a le don de perfiverance jufquà la fin, s il 
ne perfevere effecîivcment jufqu'ala fin, plufieurs lepew 
vent avoir i 7natô nul 'ne le peut perdre. 

Car comment peut on perdre ce qui fait que ïon n^ perd 
pas ce quon pour oit perdre ? 

Dieu donc peut retirer les hommes du mal ^ les faire 
er^rer dans le bien ; ^ il peut Us empefcher de tomber dans 

le m-^iy 
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d^rigere in fibi pUcitum grelTurn , &c. ibi- len..llorf,u,U eftoientiesjapeflsA-ytomUré^re.reJf. 

tum fuam Deus voluit pertinerc ut homo ac .,fT , r , ^"^ " î« 

çedatadcu™.„c,ucn^Harpia"'^^^^^^^^^^^ 711'^/;:^^^^^^^^^^^ 

luit pertinere . ut homo non recédât ab eo. ^raceiui t J^^ 
Hancgrat.ampofuitHnllo,inquo 'ZZZi^ZT^Ï^^^^^ 

eju, qui univerfa operatur : zc per hoc fîcut LittomL chofes ZZt^^^^^^^ 

operaturutaccedamu.. fkoperatur ne difce- tZTZnTù^^^^^ ^-e nou. m no., re. 

damus.Propter<îuodaperProphetamdiaum Z SZ^ùl^^^^^ 

d.fcedem^sàte. Dedonoperfev. cap j ^/"f vous a ves établi pour vous mef- 

Dei , ( hoc eft enim manusDei ) ciuo opère Dei pH «.^^n.jU * r ■ ' ' «« ciut 

fitutlinius m Chrifto permanen es cum D.o '^'"'""'i'''' f'''"^''''^'^<^3'<h^efHrmtu , ^hf 

nonficutinAdamd fXteràDe^^^ f «^'•^^^^/^/^C^&nî, ^« 

Prorrusinhacreno? pc^^fa?^^^^^^^^^^^ J 

travmUesfur cette matière, mats qu'eUe confidereLle- 
tnem les priercsqu'eUefmtouiles jours, m demande k 
^teujuelesmfideUes viennent à U foy ; il faut doncquece 
MDteujutUsconverttfikUfoy. EUedemande à Dieu 
quelesfideUes perfiverem dans le hien ; il faut donc eiue ce 
fo^tBteuciutlesfaffeperfevererjuf^ukUfin. ^ 
Cefi un jugement fecret é> impénétrable de Dicudece 



"w.vinjn aupucatione 

cxpcftet Ecclelîa, fed attendat cjuotidianas ora 
tiones fuas. Orat ut incrcdulicredant ; Dcus 
crgo convertit cos ad fidcm. Orat ut creden- 
tcs perfeverent ; Dcus ergo donat perfeveran- 
tiam, ufque infincm. lùidem. 



Ex duobus autcm piis cur huic donetur pcr- 
Icvcrantiaufquein finem , iUiautem non done- 

exnoù^, aitunuspra.deftina:omr,{idfpe Z f TV ""'/'"fi'*'"''!'^^ '^l-yi^i P^fevere 

ftoreDomn.bibeLhocfecretur;r.S; £ 0^X0 . 7^^^^^^ 

utifue nobifcum. Dcdoncperfev.LT^ ^dZ^T '"^^^^^ 

r J ^P- despredefltnes qut avott putfé ce fccret de U poiclrme fa 

Uten,n, nondicamquatn fit pcfllbileDeo ''"^^'^^''^'f^''^""^^^^^ 

averfts&adverfasinfidemfuamconverterevo J^llT^f^l'^'^'T'''^^^^^^^ 

luntates.&.neorumcordibusoperarSS; tlT^C^^^fy^^'''^^^^^^^ 

adverfîtat,buscedant . necabipfo ali ul?up - TdZZfZZ T^^^^^^^ 

ratitcntationedifcedant.i<J/rfi.^,^. , , ^ ZlesdalfT 1 ^"*'-'^'^>*rs,queden,eurantinébran. 

^Kj t-^//. 1 1 . lames aans tota les mauy /m^,;^,.;;./.. j . , 



. AnquirquanidicereaudebitDeum non pra:- 

Iciflcquibus effet daturusutcredercntîAutquos 
daturus effet Filio fuo , ut ex eis non perdcrct 
^ucnii(]uain ; Qu:e utique fi prifcivit , profcfto 



labiés dans tottsles maux & invincibles dans toutes les ten- 
tuttons ils nefefeparent jamais de luy. 

ê^elqu'un oferoit-ildire queDieu natas preveu ceux à 
qut ildeyoït donner Ufoy pour croire en luy . ou ceux au'il 
devoit donner afin Fils pour n'enperdre aucune <^ue s'iU 
preveu ces chofis^U eflf.ns doute qu'il a preveu UTdonl 

^eSS iLt ÛLtnli rfitfo 1 



bénéficia fiia quibus nos dignatur "liberarc 



le/quel 
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ratio bcncficiorumDeiiquibuscertifTimèlibe- le/quels il délivre très nffeurement tom ceux qtCd 
ranturquicumquelibcrantur.Csetcriautemubi délivre. 'Et pour ce qui eft de tows les autres^ il les 
nili in mafla pcrditionis jufto divino judicio abandonne très jujîement dans la majfe de perdi-^ 
relinquuntur ? ubi Tyrii relifti funt & Sido- tion , dans laquelle il a laijjé mefme ceux de Tyr 
nii, qui ctiam credcre potuei unt , fimirailla de Sidon-j quoy quds eujfent pu croire , s'ils 
ChrifH ligna vidiflcnt . Sed quoniam ut crcdc- eujfent veu ces grands miracles que Jefui Chrijl fit 
rcnt non erat eisdatum , ctiam undc credcrent parmi les Juifs, Mais parce que Dieu ne leur avoit 
eft negatum. Ex quoapparet haberequofdam point donné la grâce de croire en luy , il leur refn- 
in ipfoingeniodivinumnaturaliter munus in- fa auffî ce qui les pouvoit porter a croire en luy, 
tclligcntia:, quomovcantur adfidcm, fi con- Et cecy nous fait voir que quelques-uns ont na^ 
gruâ fuis mentibus velaudiant vcrba , velfigna turellement dans leur efprit un don d'intelligence 
confpiciant: tamcn fi Dei altiori judicio à qutls ont receu de Dieu , par lequel ils font por^ 
^ " ' " tés à croire i s ils entendent des paroles * ou s ils 

voient des miracles qui aient un rapport ^ une pro-- 
portion a leur efprit. Et que neantmoins fi par un 
jugement de Dieu très fecret & très profond , ils 
nont point efié feparés de la maffe de perdition par 
la predeftination de la grâce , Dieu ne permet pof 
qu'ils entendent ces paroles divines , ou quils voient 
ces allions miraculeufes^ qui font telles que les votant 
ou les entendant ils eujfent pu croire. Les Juifs ont 
efié encore abandonnés da7)s cette mefme maffe de 



perditionis mafia non funt gratiasprjedcftina 
tioncdifcreti,necipfacis adhibentur vcl difta 
divina vel faftaperquacpoflcnt crederc> fiau- 
dircnt,utiquctaliavel vidèrent. In eadem per- 
ditionis maffa relifti funt etiam Juda^i, qui non 
potuerunt credere faftisin confpeftu fuotam 
magnis clarifquc virtutibus &:c. Sed nec illis 
profuit quod poterant credercquiaprsedeftinati 
non erant ab eo cujus infcrutabilia funt judicia > 
& inveftigabilcs via: : nec iftis obfuiflct quod 



non poterant credere, fi ita pra^deftinati cfTcnt , perdition n'aiant pu croire en Jefus Chrifi après 



ut eos ca:cos Deus illuminaret , & induratis cor 
lapideum vellct aufèrrc , &c. Audiunt enim 
hacc & faciunt , quibus datum eft , non autem 
faciunt , five audiant fivenon audiant , quibus 
non datum eft. Lib,dedom perfev.cap. 14. 



tant de miracles ^ de merveilles quils luy ont 
veu faire devant leurs yeux , (^c. Mais il nûi 
fervi de rien à ceux de Tyr 0* de Sidon de ce 
quils pouvoient croire , parce quils navoient pa* 
efié predefiinés parceluy , dont les jugemens font in- 
comprehenfibles , ^ dont les voies font impenetra^ 
lies ; comme il n'euft point nui aux Juifs de et 
qu ds ne pouvoient croire , s ils euffent efié pre^ 
defiinés de Dieu > , afin qu'il les éclairafi dans leur 
aveuglement , s'il eu fi voulu leur ofier leur 
cœur de pierre dans cet endurciffement ou ils ef- 
t oient y (^c. Car ceux-là e?7te?uient pratiquent 
ces faintes infiruBions, à qui cette grâce a efiédon^ 
née ; 0r> ceux-là ne les pratiquent points foitqtnls 
les entendent ou quils ne le^s entendent pas % à 
qui cette mefme grâce na point efié donnée. 

Le Seigneur dreffe & conduit les pas de Tliom- 
mc afin qu'il veuille marcher dans fx voie. Une dit 
pas afin qu'il apprenne fa voie y ou qu'il y demeu^ 
quod poffcsdicere à Domino quidem dari, fed re ou qu'il y marche ^ ou quelque autre chofe fem^ 
hominijam volenti, ut fit bcncficium Dei quo bUible , qtion pouroit dire que Dieu donneroit à 
greflushominisdirigit , ut viam ejusdilcat,te- l homme qui voudroit desja efire à luy \ en forte 
ncat, ojradiatur, fua liomo voluntate prxce- que cette bonne volonté précéderont la grâce par la- 
dat, hoc Dei donum prxccdcnte fua vcluntatc quelle Dieu drefferoit les pas de l'homme afin quil 
mcreatur. Sed idco dixit , A Domino greffus apprifi fa voi'é ^ quil y demeurafi Qf^ ^tnl y 

ho- G chafl^ 



A Domino greffus ejtu dirigtmtur ér '^'i^^ 
ejus volet, non dixit 5c viam ejusdifcet, aut 
tcnebit, aut ambulabit , autaliquidhujufmodi 
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hominis dirigiintur , &: vum ejus volet , ut in» 
telligercmus ipfuni volantatcm bonam , quâ 
incipimus vellecrederci quoniamDci viaquid 
cft mÇ\ fîdes re£la ? illius ciTe donum , qui grcf- 
fus noftros proptcrea dirigit priniitus ut vdi- 
mus. Non enirn ait Scriptura^ à Domiuogrcf- 
fushominisdiriguntur , quia viam cjus voluit: 
feddiriguntur , inquit, &:volet. Hictururfus 
fortalTe diclurus es , hoc ficri à Domino » dura 
do(ftrinaejuslcgitur vcl auditur, li homo ve- 



chafi ^ quainJiihneritMft le don de Dieu par cette 
bonne volonté il Auroit eu 'é avant de le recevoir, 
Maii il a voulu dire , eiue le Seigneur dreffe 
conduit les peu de t homme , afin qu'il veuille mar- 
cher dans fa, voie , pour notu apprendre que la bon^ 
ne volonté mefme par laquelle noî44 co?nmenfOns à 
vouloir croire ( la voie de Dieu nefiar/t autre chofe 
quune véritable foy) y eftun don delà grâce ^ de 
la mifericorde de celuy qui avant toutes chofes dref^ 
f^éf conduit nos pa6 , afin que nouA voulions. Car 
ritati,quamlegit veIaudit,fuaconfcntiatvolun- l'Ecriture ne dit pas y Le Seigneur dreffe les pas de 
tate, &c. Cui fi confentit , inquis, quod in V homme , parce qu il a voulu marcher dans fa 
ejus libcroarbitrioconftitutum eft, rcdcuti- voie : mais elle dit , quil les drefj'e afin quil le 
que dicuntur dirigi grcflîis ejus, ut viam ejus veuille. Vous me dires peut-efire que Dieu produit 

effet dans l homme 



velit , cujus doftrinam fualione prxcedcntc , 
fubfcquente confenfionc feftatur , quod libcr- 
tatenaturalifi vult facit, pro eo quod fecerit 
prasmiumvcl fupplicium reccpturus. Hxq eft 
illa Pelagianorum mala, malcdiffamata , mc- 
ritoque reprobata , & ab ipfo etiam Pelagio ti- 
mcnte damnari in Orientalium Epifcoporum 
judiciodamnata fcnteDtia,quadicunt gratiam 
Dcinonad fingulos aftus dari , fed in libero 
arbitrio cffe, vclinlegeatque doftrina. £/>//?. 
107. 



Sedncqueab illoquod originaliter contra- 
hitur, ncquc ab his qua: unufquifque in vita 
propriavel intelligcndo, vel nolendo intelli- 
gere , mala congregat, &c. quifquam libc- 
ratur&: juftificatur ,.nifigratia Deiper Jefum 
Chriftum Dominum noftrum , non folùm re- 
mifllonepcccatorum, fedpriùs ipfius infpira. 
tione fidci Se timoris Dei , inipartito falubriter 
orationis affedu 3c efFcdu , donec fanet omnes 
languoresnoftros, & redimat de corruptione 
vitamnoftram, &coronctnos in miferatione 
& mifericordia. Verum ipfî qui perfonarum 
acceptorcm cxiftimant Deum, iî in una eadem- 
quecaufafuperalios veniat mifericordia ejus, 
fupcraliosreromaneat ira ejus, nempe totas 

vi- 



cet effet dans i homme , lorfqu* écoutant ou Ufant 
fa doBrine fainte il confent volontaireme7it à la vé- 
rité quon luy propofe , ou qu'il Ut dans un livre : 
parce que donnant ainfi fon confentemern , ce qui ne 
dépend que de fon libre arbitre , V Ecriture dit avec 
roèfon que Dieu dreffe fes pas afin qu il veuille mar-- 
cher dans fa vote , puifque fa docirine luy aiant 
efté propofée il y conjent l'embraffé en fuite, ce 
quil fait par fa liberté naturelle s'd le veut , fe 
rendant digne filon quil agit en cette rencontre on 
de la recompenfe ou du fupplice. Voila proprement 
cette malheureufe opinion des Felagiens , malheU" 
reufement publiée très juflement rejettée par TE* 
glife , que Pelage mefme a condamnée dans le juge-- 
ment des Evefques d'Orient pour éviter fa propre 
condamnation , par laquelle ils difent que la grâ- 
ce de Dieu ne notps eft point donnée pour chaque 
aBion , mais qu^eîle n*eft autre chofe que le libre 
arbitre mefme , ou que la loy ^ Pinftru^ion. 

Maisperfonne n eft délivré ny du péché que nous 
tirons originellement de nos pères , ny de ceux que Us 
hommes commettent eux mefmes dans la fuite de 
leur vie , ou en connoiffant le bien ou en ne le vou- 
lant pa4 connoiftre j ny de ceux encore quils com- 
mettent après avoir receu Vinftruciion de la loy , 
qui font. d'autant plu^ grands quils font joints k la 
defobéiffance la révolte : perfonne , du -je , n'eft 
délivré de tous ces maux ^ neft juftifié après les 
avoir commis que par la grâce de Dieu qui nom eft 
donnée par Jefus Chrift Noftre Seigneur , laquelle 
ne nous juftifié pa^s feulement en nou4 remettant nos 
péchés , mais en nous infpirant auparavant , la foy 
mefme ,^ ^ la crainte de Dieu , en nous donnant 
me faihte affe^ion pour la prière ^ nousfatfant 

obte- 
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tires argumcntationishumanae in parvuHspcr- obtenir ce e]uemm y demandons, jufcjtik ce qu't! 
dunt,,&c. Q^idhicdiauri funtcjuiut gratia guertjfe toutes nos langueurs , é* ^^^^ ^^j^^^ 
' - ' * ' te de la [ervitude ^ de la corruption où elle ejl , 



dari pofTic , nonnulla pr^ecedcre humana meri- 
ta concendunt,ne lit perfonarum accepter Deusî 
&c. Sinant Filium hoiViinis in qualibet setate 
tjusercre&falvumfacere quod perierat , necdc 
infcrutabilibus judiciis ejus audeant judicare , 
curinunaeademquecaufa, fuper alium vcniat 
mifericordia ejus , fuper alium maneat ira cjus. 
JE:/i/i.i05, 



qtiil noH6 couronne dans fa honte dans fa 
mïferkorde. Mais il eft clair que foutenant ainji 
que eft mettre acception de perfonmes en Dieu que 
de dire quen une mefme caufe de tous les hommes , 
famifericorde fe répand furies uns , ^ fa colère de- 
meure fur les autres ; ils perdent toute la force dt 
leurs raifonnemens humains dans la conduite de Dieu 
fur les enfans , ^hie pouz^ent-ils dire en ces 

rencontres ^ eux qui croient que de-peur quil n'y ait 
acception de perfonnes en Dieu il faut quil trouvé 
quelque mérite dans t homme qui le porte en fuite 
à luy donner fa grâce ? ^c. ^uils permettent donc 
au Fils de V homme de chercher de fauver dans 
tous les âges ce qui eftoit perdu , félon la parole 
de lEvangile ^ quils ne foient pas fi hardis que 
de juger de fes jugemens incomprehenfthles , félon 
lefquels dans une mefne caufe de tous les hommes 
famifericorde fe répand furies uns f^ ^^^^^ 
meure fur les autres. 



SVBSCRIPTVM SOUSCRIT 

/!• • ^ravoir fi c'eft là la do6trine de S. Au- 

^„ ipf«doannaS.Ausul!.mm«uU„a ^■i''^2n^^h matière de Usrace. 
gratta. 

Clemens Papa VIIL 



Pro proxima Congregatione. 

Ex ACTIS CONGREGATIO- 
NUM DE AUXILIIS. 



DE hoc fcripto quod publicatum fuerat à 
Clémente VII I, 9 Juliian. 1 603, non- 
nifi poft ejus mortem in prima Congregationc 
fub Paulo V habita 10 Septembris an. 1 60 5 , 
difputatumeft interDominicanos& Jefuitas. 



Vaftida Jefuitarum cauftm agens dixit fe 
praediftumScriptum communicalle cum omni- 
bus Patribuscx focietate per diverfas Provin- 

civis 
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guftindansla matière de la grâce. 
Clément Pape VI II. 
Pour la prochaine Congrégation. 

EXTRAIT 

DES Actes de la Congré- 
gation DE AUXILIIS. 

CTst Efcrit aiant efte publié par le Vape Clé- 
ment VIII le 9 de Juillet 1^03 , cette que- 
ftionne fut agitée entre les PP. de t Ordre de S, Do- 
minique les PP. Jefuites que depuis la mort 
de ce mefme Pape dans la première Congrégation 
fous le Papejaul V , qui fut tem'é le iQ de Se- 
ptembre de r année i6o<^. 

Le P. Vaftida qui fouftenoit la caufe des Je^ 
fuites dit , qu il ai Oit communiqué cet Efcrit h 
tous les Pères de la Société dijperfés endiverfes Pro- 
G 1 '^'^ 
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ciasdifperfis, cum Hifpanisjtalis, Gallis , & ex 
corum fententia hxc qux fcquunrur, diccre at- 
que proponere; fcniniirumadmittcre, omnia 
qua: in pia^didlo fcripto continentur,efle de 
mente S. Auguftini,id eft, eflcdodrinam con- 
formem doftrinae S. Auguftini, five formalibus 
five xquivalentibus verbis, cxccpto uno tan- 
tiim Capite quinto : H^ic gratta hahet fiiam ef- 
ficaciam ah omnipotemia Dei , ô* ^ dêmmio 
quod fumma divina Majefioi hahet in volant a- 
tes hominum : JicHt in CAtera omnia (]ua fuh 
caIo [unt^ fecundum S. Augufiinum \ &: exceptis 
quasinillodicuntur. 

Ex advcrfo autem P. Thomas de Lcmos ad 
propoiîtum dubium ita direftc & ftriftè re- 
fpondit : Refpondeo dicendum , Omnia & fin- 
gula , qux in pra^difto fcripto fdicis recor- 
dationis démentis V 1 1 1 continentur, tam 
inCapitulorumtitulis,quam in indiiûis ex S. 
Auguftino tuftimoniis , funt iplîfTima S. Augu- 
ftini doftrina in matcria gratine . Vcritatem 
liane ad prxfens probare miniis eonvenit, cum 
ipfa litera illam apertc demonftret. 

Sed veniam ad illud quod principaliter Pater 
propofuit negando Caput 5 contincre dodri- 
nam S. Augiiftini, cmw ziz gratiam hahereef- 
ficaciam ex omnipotemia Dei , ^ ex dominio 
quod omnipotens hahet in voluntates homi- 
num , ficHt in CAtera qtiA fuh caIo fmt. 
Quod autem iftafit doftrina S. Auguftini, con- 
fiât ex formalibus verbis. Sic enim primum 
induftum teftimonium habet : Bona^ hominum 
'voluntates , ^c. ita ejfe in Dei potefiate , ut eas 
quo lolueritfaciat inclinari, Ecce ad omnipo- 
tentiamDei rcducit in terminis cfGcaciam gra- 
tiae convertentis hominum voluntates.Et in fe- 
cundoteftimonio itadicitur: DeumoccultiJJi- 
ma (érpotentïjjîma medictnAfuA potefiate perdu- 
cere homints vohmtatem quo vult. Ergo apertis 
verbis dicit ad omnipoientiam pertinere illam 
efficacem grariam.Et intcftimonio tertio loco 
indudlo ita dicitur : Sic enim -utile ^ noUe in 
'volentii nolentps efi potefiate , ut divinam 
voluntatem non impediat , necfuperet potefia- 
tem. Igitur raanifeftum eft , elfe fornialcm & 
cxpreflam S. Auguftini fcntentiam , quod gra- 
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'vinces , à ceux d'Ej^agne , k ceux a' Italie , ^ 
ceux de France, ^ qu'il avoit charge de dire [de 
leur part , quils demeuroient i accord que tout ce 
qui efi contenu dans cet Efcrit , efioit félon lejprit 
de S. Augufim , cefi h dire que la do5irine en 
efioit conforme h celle de S. Auguftin ou en termes 
formels , ou en des paroles qui euffent le mefme 
fensy excepté le feul Chapitre s , qui porte pour ti- 
tre : Cette grâce tire Ton efficacité fdon S. Au- 
guftin de la toute-puiirance dcDieu & de cet em- 
pire que fa Majefté fuprémea for les volontés des 
hommes , comme fur toiues les chofes qui font 
fous le Ciel. 

Le P, Thomas de Le?nos répondit au contraire 
direBemerit en peu de paroles au doute qui 
avoit^ efié propofé : Je réponds qu'on doit demeu^ 
rer d'accord que tout ce qui efi contenu dans cet 
I.firit du Pape Clément VIII d'heurcufe mémoi- 
re, foit dans les titres des Chapitres , fi>it dans les 
paffages qutl rapporte de S. Augufiin , efi en 
gênerai ^ en particulier V unique la verttahle 
opinion de S. Augufim touchant la grâce. Il fe- 
roitfiiperfiu de vouî^r prouver prefentemmt cet- 
te vérité , puifqu'elie efi clairement établie par les 
feules paroles de cet Efcrit, 

Mais pour venir au point principal qtie ce Père 
propofe en foufienant que 1$ Chapitre 5 ne contient 
pas la doBrine de S, Augufim , lorfciu'tl dit : que 
la grâce tire fon efficacité delà toute. puilTance de 
Dieu, & de cette domination & de cet empire que 
le Seigneur tout-puifiant a fur les volontés des 
hommes, comme fur toutes les autres chofes qui 
font fous le Ciel // efi clatr par les paroles for- 
melles de S. Augufiin que cefi la indubitablement 
fadoHrine, Il efi dit dans le premier pàffage : Que 
les bonnes volontés des hommes font tellement 
en la puiflance de Dieu qu'il les fait pancher où 
il luy plaift. Nous 'voiojjs donc qu'il rapporte for- 
mellement k la toute-puifiance de Dieu l'efficacité 
de la grâce qui convertit les hommes. Il efi dtt dans 
le fécond; Que Dieu conduit lavolontéde l'hom- 
me où il luy plaift par la puiflance fecrete & tou- 
te-puiflante de fon artfuprémcde guérir les ames. 
Il dit donc clairement que l'efficacité de cette grâce 
appartient à la toute puiffance de Dieu, Il efi dit 
dans le troiftéme paffage ; Qu'il eft tellement en la 
puiflance de l'homme qui veut ou qui ne veut 
pas, de vouloir ou ne vouloir pas, qu'il nempef- 
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tia habet fuam efficaciam ad convertcnJum 
hoaiinum corda ex Dei omnipotentia , cum 
ad Dei omnipotentiam recnrrat Auguftinus 
cum de efficaci Dei gratia loquitur. 



Sed Patres Rcverendi idco negant Deum lua 
omnipotentia cfficacicer movere libcrum ar- 
bitrium , & habere dominium fuper illud , 
^uia conftituiint liberum hominis arbitrium 
cxemptumà dominio Dei, ita ut pofllc illud 
rogare 6c fuaderc , non autem poffit illud im^ 
mut are , infie^icre transfert e (iftis cnim ter- 
ininis utitur S. Auguftinus) quocumque ipfe 
volnerit f Pra:tereà dicitS. Auguftinus de illa 
efficacifiima gratia de qua in prxcedenti ca- 
pite diftum fuerat , quod Vatdm îam effica- 
cijfima loluntate con^erterettir , gratia Dei 
trat fola. Eccc efficaciam habet vocatio ex 
fola gratia, exDeoipfo, & non illam emen- 
dicatàlibero arbitrio , nec eft efficax depen- 
dentcr ab illo , ut Patres volunt. Idco enim 
negant efficaciam fumere ex Dei omnipoten- 
tia & ejus dominio quod habet fuper libcrum 
hominis arbitrium. Non igitur potcft negari, 
quod fecundùm S. Auguftinum gratia habcat 
efficaciam ex Dei omnipotentia & dominio, 
^uod habet fupra liberum hominis arbitrium. 
Cum autem ifta lit S. Auguftini doctrina , & 
fummus Pontifcx dicat illam cfle S. Augu- 
ftini , mirandum eft valde , quod audcat Pater 
illam damnare. Certc quomodo ifta ab illo 
dicantur,planè non video. 



Quod autem affirmât doftrinam hujus ca- 
pitis eflè contra Concilium Tridentinum SefT. 
6. can.4. & quod conftituithominum volun- 
tatcs moveri , ut inanime quoddam , gravius 
eft multo : ablit enim ut ex dodlrina , non 
dico S. Auguftini , fed ex doftrina Pontificis 
fummi tradita in iftocapitc& ordinata, con- 
tradicatur Concilio Tridentino! 

Hisutrimque difputatis, in Congregatio- 
ne fcqucnti conclufum eft à Coniultoribus 

cam 



che point la volonté de Dieu , ny ne furmonte fa 
puilTancc. Il eft donc vifihle que cefl lopinion for^ 
melle de S. Auguftin , que la grâce tire de la toute- 
puijfance de Dieu fa vertu ^ fon efficacité dv 
convertir les cœurs des homnies , puifque Au- 
guftin parlant de la grâce efficace a recours à la 
toute-puijfance de Dieu. 

Mais CCS Révérends Pères ne nient pour autre 
raifon que Dieu par fa toute-puiffance meuve ef- 
ficacement le libre arbitre , ^ quil ait un enjpi- 
rç une doini'nation fur luy , que parce qu 'ils ren^ 
dent le libre arbitre exempt de cette domination de 
Dieu y voulant que Dieu le pi^ijje prier le puijfe 
porter à faire quelque chofe , maùs non pas qu'il 
le puijfe changer , quil le puijfe tourner , ^ 
quil le puijfe tranfporter par toutou il luy plaift, 
qui font les propres termes dont ufe S. Auguftin, 
Outre cela le mefme S. Auguftin dit encore dans 
un des paff^.ges rapportés en ce 5 Chapitre y Que 
c'cft la grâce de Dieu toute feule qui a fait que 
S. Paul a efté converti par une vocation fi effi- 
cace, il fouftient donc vifiblement que la vocation 
tire fon efficacité de la feule grâce de Dieu 
mefme , (^quelle ne l'emprunte point du libre ar- 
bitrcy ^ que fon efficacité ne dépend point de luy > 
^ comme prétendent ces Pères. Car ceft pour cela quils 
7H'ént quelle tire fon efficacité de la teuie-puijfan^ 
ce de Dieu de cette domination qtiil a fur le 
libre arbitre de 1 homme. On ne peut donc pas nier 
que félon S. Auguftin , la grâce 72e tire fon effica- 
cité de la puiff'ance de Dieu & de cet empire quil 
a fur le libre arbitre de thomme. Puis donc que 
cette docîrineeft celledeS. Auguftin comme le Pape 
le dit dans cet Efcrit , il y a grand fujet de s'éton- 
ner comment ce Pere ofe ainfi la condamner. Et 
certes je ne vois pas comment il peut parler de la 
forte. 

^uant k ce quil affeure que la doBrine conte- 
nue dans ce Chapitre 5 eft contraire au Concile de 
Trente .Sejfion 6, Canon en ce quelle enfeigrte 
que Dieu meut les volontés des hommes comme 
une chofe morte ^ inanimée , ceft une hardiejfe 
encore plm gra'nde. Car qui croirait jamais quune 
opinion laquelle fans parler de S. Auguftin aurait 
ejié enfeignée par le Pape mtfe en ordre dans ce 
Chapitre^ fuft C9?uraireau Concile de Trente\ 

Toutes ces chofesaiant efté agitées en fuite de part 
6» d'autre da??s la Congrégation fuivante, lesju- 
G } ge^ 
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cam elïe Auguftlni mcntem , qiiam Clemcns de U Congrégation conclurent t qne lu do^ring 
VIII cxmultis hujus S-Dodoris locis pro- que le Pape Clément VI II avoit propo/ée ^ éta* 
pofuerat. blie par plufieurs pajfages de S. Augujlin^ ejioit U 

véritable opnion de ce Tere, 
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Conformité de la do^brine foutenue par les DiTciples de S. 
Au2;uftin lur ks controverfes prcfcntes de la grâce , 
avec la dodrine contenue dans 1 écrit du Pape 
Clément V 1 H &c confirmée par plufieurs 
témoignages de S. Auguftin qui y font 
rapportez. 

Es Difciples de S. Auguftin ont tousjours dit qu'ils ne Ibu- 
tenoicnt point d'autre fens ny d'autre doctrine fur la ma- 
tière des cinq proportions condamnées par la Conftitu- 
tion d'innocent X, que celle de la grâce efficace par elle 
mefme -, 6c qu'ils Ce lèrvoient principalement des paroles 
de S. Auguftm pour exprimer cette doctrine, 

C'eft pourquoy pour montrer la conformité de la doârine qu ils 
foutiennent , avec celle qui cft contenue dans 1 écrit de Clément VIII, 
il faut expliquer en quoy confifte cette dodrine de la grâce efficace 
par elle mefme, &c montrer quelle eft conforme en tous fes points à 
la dodrine contenue dans l'écrit de Clément VI IL C'ert ce que je 
feray dans le premier article : ik ayant montré dans le fécond , que les 
Difciples de S. Auguftin n'en ont point fbutenu , & n'en foutiennent 
point d'autre fur la matière des cinq propofitions y &c qu'ils fe fer- 
vent des propres exprelfions de wS. Auguftin pour s'expliquer , je laille- 
ray à conclure à toutes les perfomies équitables , fi ce ne feroit pas 
la plus injufte de toutes les periècutions , de traitter de fii/peds dlie- 
refîe ceux qui n ont point d autres lentimens que ceux que le Pape 
Clément V I II & toute la Congrégation de Auxiliu ont reconnu eftre 
la véritable dodrine de S. Auguftin , que tous les Théologiens de- 
voient fuivre dans la matière de la grâce, & qui pour les expliquer 
fe fervent des mefmes paroles de S. Auguftin, que ce Pape achoifies 
pour compofer fon écrit. 

Article Premier. 

Où Ton explique la dodrine de la grâce efficace par elle- 
mcfme, &:on montre qu elle eft conforme en tous fes 
points à récrit de Clément VIII. 

LA dodrine de la grâce efficace par elle mefiTie foutenue par les 
Dilciplcsde S- Auguftin, confifte principalement en quatre poir^fs 




5 6 Conformité de docirine 

qui font entièrement conformes à la doâ:tine contenue dans l'écrit de 
Clcment VIII, &: dans le difcours qu'il fit à l'ouverture de la Con- 
grégation de Auxïhis , fur l'autorité de S. Auguftin, comme je feray voir 
particulièrement fur chaque point. 

I Point. 

De la dodrine de la guacc efficace par cHc mefmc. 

LE premier point de cette do^rine eft, que la grâce efficace fans 
nccefïïter la volonté & fans bleflcr fa liberté, la détermine infail- 
liblement à agir , non pas par la diredion d'une fcience moyenne , mais 
par la toute-puiflànce de Dieu , & par la vertu de la grâce mefme. C'eft 
ce qu'on a coutume d'entendre par les mots de grâce efficace par elle mef- 
me ; & les Difciples de S. Auguftin déclarent qu'ils n'entendent rien 
autre chofe par ces termes, & qu'on ne peut fans impofture leur im- 
puter qu'ils les prennent en un autre fcns, comme il paroift par tous 
leurs écrits fur ce fùjet. 

Cette dodrine eft contenue dans l'écrit de Clément VIII, &: dans 
les témoignages de S. Auguftin qui y font rapportez , puifqu'il eft por- 
té par le cinquiéfi-ne article que cette grâce tire [on efficacité , félon S. An- 
gufttn , de la toute-pmffitnce de Dieu , & de l'empire que fa Majejîé fupreme * 
fur les volontez. des hommes: comme fur toutes leschofes qui font fous le Ciel. Ec 
qu'il eft porte par le dixième article , que l'effet de cette grâce efficace , efi 
certain & infaiMle , félon S. Augufim. Et qu'il eft dit dans le quatrième ar- 
ticle, que félons. Auguftin il y a une grâce efficace ^ & mefme très efficace, 
qui néanmoins m bleffe point la liberté de l'homme. Hjec gratta babet fuamef- 
ficaciamab omnipotcntia Dei , &adominio quod fumma divina MajeHas habet in 
voluntdtes hominmn , ficut in cMera omnta qu<t fub cdo funt , fecundàm Sanétum 
Miguftinum. Ejfectus hujus gratis efficacis fecundàm Sanctum Augufti- 
mim , eft certm & infallibilis. Secundum Sanclum Auguftmim datur 
gratia efficax , imo efficaciftima; nectamen per eam Uditur liber tas humant ar- 
bitrii. 

Cette do(5trine eft aufty contenue & établie dans le difcours que ce 
Pape fit dans la première feanco, touchant l'autorité ^ ladodrine de 
S. Auguftin , comme nous avons montré dans la Préface. Quod fi quù 
fcirecuptat unde ifta gratta habeat fuam efficactam , milites affirmât Sanclm Au- 
guftinus illam habere ab omnipotentta Dei. 

Il faut icy remarquer que toutes les fois que dans les titres fuivans de 
cet écrit , il eft parlé de cette grâce ou de cette grâce efficace ; lue gratta. 
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]uc gratta ejftcax , cela s'entend de ccrre grâce efficace qui tire foncffica. 
cite de la toute-puiflàncc de Dieu j puifqiie c eft en cela que ce Pape mec 
refficacicc &: la vertu de cette grâce pour faire agir le libre arbitre. 

z Point- 

LE fécond point eft , que cette grâce qui tire fon efficacité de la cou- 
te-puiflàncede Dieu , eft necefîàire d toutes les adticns de pieté, 
foit parfaites , foit imparfaites , foit d'oeuvre , idit de prière , foit à 
régard des pécheurs , (bit à l'égard des juftes. 

Cette dodtrine eft contenue dans l'écrit de Clément VIII, puis- 
qu'il eft porté par le treziéme article, que cette grâce efficace ejl fieceffaire 
pour chaque aclion. Edc gratïa ncceffaria efi ad fmgulos acim. Et qu'il eft die 
de cette mefme grâce dans les témoignages de S. Auguftin, qui font 
alléguez pour en prouver la necclîîcé y (\i\elk aide de telle forte ^ non. Je){^ 
lerncnt pour effacer les péchez. mais auffj pour ne point pécher ér pour bien vivre, 
que fans ce fecours les hommes ne peuvent avoir aucune pieté ny aucune jujïice*y 
non feulement dans les actions , mais mefme dans la volonté. Non folum peccata 
delendoj veràmetiam ad non peccandum jujîéqtie vivendum^ eos quijam utipof-^ 
funtvoluntatis arhitrio Jtc adjuvando ^ ut nifi adjuvet^ nibil pietatis atque jujîi- 
tid, feu in opère , five etiaminipfa voluntate habere poffmm. Cette grâce ef- 
ficace eft donc neceflaire ôc aux pécheurs &c aux juftes , pour tout mou- 
vement de pieté , foit de prière , foit d'œuvre : elle eft neceflàire pour 
éviter falutairement toutes fortes de péchez: elle eft neceftàire , non 
feulement pour exécuter le bien, mais encore pour le vouloir & le de- 
Hrcr. Cette doc2;rineeft aufty contenue Se étabhe dans le difcours de 
Clément VIII, lun l'autorité de S. Auguftin > comme nous l'avons tait 
voir dans la Préface. 

5 Point. 

LE troilîémc point eft, que, cette grâce cflîcace eftant neceflàire 
pour toutes les aélions de pieté, on peut dire en un très bon fens 
& très conforme au langage de l Efcriture &c des Saints Pères, qu'on 
ne peut faire fans clic aucune action de pieté. 

Cette doclrinc eft contenue dans 1 écrit de Clément V 1 1 1 , 6c dans 
les témoignages de S. Auguftin qui y font rapportez. 

Car I. Ce Pape voulant prouver dans l'article 13, que cette gracç 
efficace eft neceffaire à toutes les avions de pieté ? il employé les té- 
moignages de S. Auguftin>où ce Saint Dodeur dit, qu'on ne peut fai- 

H rc ny 
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re ny vouloir aucune adion de pieté fans cette gtacc : flic adjuvando, 
ut n'tjî adjuvet > mhil pietatis aîquc jujiim in opère , Jive etiam m ipfa voltmtate 
habcre p o s s i m u s. Il eft donc porté cxprenèment dans cet article, & 
que cette grâce efficace eft neccflàire, &que fans elle on ne peut ny 
vouloir ny faire aucune action de pieté. 

1. Dans le Iccond article il eft dit de cette grâce efficace , qui s'jp- 
pelle opérante quand elle nous donne le commencement de la bonne 
volonté^ôc qùî s'appelle coopérante quand elle nous donne d'achever & 
d'accomplir ce que nous avons commencé de vouloir, que fans elle nous 
ne pouvons rien pour les bonnes œuvres &: pour la pieté. Tawen fine illo 
vel opérante ut vclimm ^ vel coopérante ami volumus, ad bona pietatis opcrambil 
Vdkunis. 

^' '^^ Il ell: dit de cette grâce efficace dans le 7 article , que Dieu ayant 
^ifohAé par clic la foy & la bonne volonté 5 donne par clic lapuiflin- 
'cè^c faire le bien. Ncfirum efi euim credcre & relie y îïïms autem dare cre- 
dcntibus & volentïbm facultatem bene operandi per Spirttum Sanclum, per quem 
tarifas dtjfundttur in cordtbiis nojlris , veriwi ejl qu 'idem \ fed eadem régula y & 
îitrnmqiie ipfm eïl y quia ipfe prs.parat voluntatcm^ & utnmque nojlriivîy quia 
non fit nift volcntibm nobis. Or il eft certain que cela s'entend de la grâce 
efficace , puifque ces paroles font employées pour montrer que Dieu 
répand, félon S. Auguftiuj la grâce efficace dans nos cœurs par l'ope- 
ration du Saint Efprit en une infinité de manières très f crettes & très 
cachées, liane gratiam efficacem , fecmidimi Sancium Augiiftinum , infundit 
Dem in cordibus nojlris per cperattonem Spiritus. SancH innmnerabtlibm & occuU 
tïftmis 7m dis. ^ 
4. Dans le 10 article , ces paroles du Fils de Dieu dans S. Jean: 
Sine menihil poteflis facere , font entendues de cette grâce efficace dont 
Icffi^t eft certain & infaillible , & defquelles le Fils de Dieu dit dans 
S. Jean : lige elegivos ut eatis^ & fruclum afftratis , &fruclus vefter nuneat. 
Et dans le 5 article ces autres paroles du Fils de Dieu dans S. Jean: 
l^cmo potejlvenire adme^ nifi f lient eidatum a Pâtre meo ^ font rapportées 
de S. Auguftin, qui les entend de la grâce de la foy par laquelle lame 
croit 5 & qui ainfy n'eft autre que refficacc. Il eft donc vray que fans 
cette grâce efficace nous ne pouvons rien j c eft à dire que nous ne 
pouvons vouloir ny defîrer le bien fans la grâce efficace excitante , 
prévenante , opérante , qui nous donne le commencement de la bon- 
ne volonté j & que nous ne pouvons accomplir le bien fins la grâce 
efficace coopérante, aidante, fubfequentc, qui nous en donne lac- 
compliftèmentj félon ces paroles de TApoftre rapportées dans cet écrit: 
Dem dat velle & pcrficcre pro bona volmme. L'une eft appellée vulgaire- 
ment 
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ment fuffifante par les Thomiftes , ou efficace fecundùm quid^ ôc laiitre 
eft appelléc lîmplcment efficace. Il eft encore dit au mcfine article , que 
cette grâce efficace donne de pouvoir en donnant de vouloir: utntum 
quippe Spiritu Sanâo acccnditur voiunm eorum y ut idco pofint quia fie volîmt\ idco 
fie vclint , qmaDem operatur ut veltnî. Et que fans elle les^ufies ne pourro 'tent per^ 
feverer , ou parée qu'ils ne le voudroïent pas a eaufe de r infirmité de leur volonté y on 
parce qu'a catife de cette mefme infirmité ils ne le voudroiem pas ajfés fortement pour 
le pouvoir j 6" que cefi a caufe de cette infirmité que la volonté humaine a be- 
foin d'tme grâce qui la fajfe vouloir & agir par une force infurmontahle. et i d e o 
perfeverare non pojfent quia déficientes infirmitate nec vellent , aut non ita vellent 
infirmitatevoluntatistit pojfent. Suhventum eft igitur infirmitati voluntatis buma^ 

ut divma gratia indeclinabiliter & infuperahiliter ageretur. Il y a donc un 
pouvoir infcparable du vouloir qui eft donné par cette grâce efficace, 
de telle forte qu'il eft dit de quelques-uns qui ne veuicnc encore que 
foiblemcnt, qu'ils ne peuvent pas , parce que le^ir volonté quoy que 
bonne eft encore infirme, ouqu*cllencft pas ailes forte pouraccom-- 
plir ce qu'ils défirent : Atu non ita vellent infirmitate voltintatis , m pojfent. 

5. Dans le 5 article , pour montrer que la grâce efficace tire foii 
efficacité de la toute-puiflànce de Dieu, & que par elle il nous fait 
vouloir ce quil veut, 6c accomplir ce que nous voulons, eft cité ce 
témoignage oùS. Auguftin dit que fans cette grâce par laquelle Dieu 
nous fait vouloir ce que nous voulons , nous ne pouvons accomplir 
noftre volonté , & que par elle nous la pouvons accomplir &c Taccom- 
plilTons. ReconnoijfeZs y dit S. Auguftin en ce lieu, la grandeur de Dieu qui 
a fait dans le Ciel & dans la terre tout cequ tl a voulu ^ ceft luy quijcra aujfy 
dans vous ce que vous voulez , c*eH par fon afifiance que vous accomplirez vojire 
volonté : mais tandis que vous ne pouvez, pas , conjejfez. voftre joiblejfe , & lorfque 
vous pourrez, y rendez luy en grâce. Seddutn nonpotcfiiSy confiteminiy cum pote^ 
ritisy gratias agite* 

Et dans ce mcfiiie article ces paroles de S. Paul -, Non fumits idonei co^ 
gttare aliquïd tanquam ex iiobîfmctipfu , fed fiffficientia nofira ex Deo eft , rap- 
portées dans un témoignage de S. Auguftin font entendues par ce Pape, 
comme par ce Saint Pere , de cette grâce cfliciice par laquelle Dieu 
forme en nous toutes les penfécs & tous les defirs qui regardent la pie- 
té Chreftiennc (Se le véritable culte de Dieu. Et ces paroles de S. Am- 
broife aulfy alléguées par S. Auguftin aiimelii\e.. lieu y Se4 boc fine, divino 
auxilioquemodo fieri pQtcft i Nuilo projccîi> modo , font.^ulTy ei,-itcnduespar 
ce Pape , comme par ce Saint Docteur, de "cette mefme grâce efficace 
par laquelle nous élevons noftre cœur à Dieu, ôc donr. nous le remer- 
cions à TauteL 
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6. Dans le 1 5 article , il eft dit que la grâce efficace qui fait perfc- 
vercr infailliblement, donne le pouvoir de pcr(èverer: ut quomam non 
perfeverabimt nïfi & pofint & velint , perfemandt pcjitbilitas & voluntds divwét 
gratïéi Urgitate donetur \ Se que nous ne pouvons perfevcrer fans cette grâ- 
ce : mn folum ut fine ijlo dono perfmrantes ejfe non pofmt , veruniettam ut per 
hoc donum nonmfiperfeverantes Jint. 

C'cft pourquoy tous ces témoignages de S. Augufcin cftant entendus 
de la gnxc efficace par elle melmc, idon cet écrie, comm.c ils Font 
aufly clïc par tous les Thomiftcs lorfqu'ils ont eu à prouver la nccctîîté 
de cette grâce, il eft certain que félon cet écrit Ja grâce efficace eft 
tellement necefTàirc à toutes les adionsde pieté, que ion peut dire fé- 
lon le langage de TEcriture S< des Pères , que /ans elle on ne peut faire 
aucune action de picré. Ce qui ne fignifîe rien autre cholè , que ce 
dont tous les dijfciples de S.Thomas conviennent, fçavoir quelle ncft 
pas feulement donnée pour agir plus facilement j mais pour agir fim- 
plement: que fans elle la volonté eft infirme pour le bien qui regarde 
le falut & la pieté Chreftienne , Se qu elle a befoin de fon fecours pour 
éftre guérie & fortifiée dans les différentes tentations de cette vie. Car, 
comme parle S. Auguftin, au 12 Chapitre du livre de la corredlion Se 
de la grâce rapporté dans lé 1 o article , comme nous venons de dire , 
la grâce qui fait agir la volonté par une force infurmontable , luy a 
cfté donnée par JeliisChrift hberatcur , pour/ccourir fon infirmité cau- 
fée par la playe du péché. Suhventum eft tgmr infirmttuîivoluntaîis humanay 
ut dtvina gratta mdeclmabiliter & infuperabiliter ageretnr. 

4 Point. 

LE 4 point eft , que le dogme de cette grâce efficace par elle mef- 
mcncccflàireà toutes les aétions de la pieté Chreftienne, a cfté 
établi par S. Auguftin contre les erreurs des pclagiens & des Semi- 
pelàgiens > comme la doétrine de toute TEglife , Se la foy Catholique 
de la vraye grâce de Jefus Chrift oppofée à ces erreurs. 

Cette doctrine eft contenue dans lecrit de Clément VIII & dans 
les témoignages de S. Auguftin qui y font rapportez. 

I. Parce que la plu/part des témoignages de S. Auguftin qui font 
rapportez dans cet écrit, font entendus de cette grâce cflîcacc qui tire 
fon efficacité de la toute-puilTance de Dieu Se de la vertu de la motion 
niefme , comme il paroift par tous les titres : hé^c gratta 5 h^c gratta efficax. 
Or il eft évident que la grâce dont S. Auguftin parle dans ces témoi- 
gnages, eft celle qu'il maintient contre lesPclagiens Se les Semipela-' 

giens 
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gicns comme la vraie grâce de J. C. Donc, fclon cet ccrir, la grâce 
efficace qui cire Ton cfficacicé de la toute-puiflùnce de Dieu Se de la ver- 
tu de la motion mefme , eft celle que S. Auguftin a maintenue dans Tes 
ouvrages contre les Pelagiens &: les Semipelagicns comme la vraie grâ- 
ce de Jefus Chrift. 

2, Dans le 4 article, il cft dit que S. Auguftin vouloit obliger Pe- 
lage a reconnoitre cette grâce qui tait croire , e/perer , aimer & faire 
les bonnes oeuvres. Std nos eamgratiam volumm ijk aliquando fatcatm^ &c. 
ce qui s'entend de la grâce efficace félon le titre de cet article qui por- 
te que félon S. Augulh'n il y a une grâce efficace & mefme très efficace, 
quineantmoins ne bledè point la liberté de Miomme. Smndum S. Au- 
gnjltnum datur gratta efficax ^ tmo efficactpma \ nec îatmn per eam Udttur liber" 
tas bumam arbitrii. Il ell encore dit après» de cette melme grâce , que 
Dieu opère en nous le vouloir ôc le faire fclon fa bonne volonté , ik 
que c'ell ce qu'il faut croire 6c publier de la grâce : Hoc nobis expedit & 
credm& dïcere^ hocejl pium^ hocverum. Et Ion voit aufïy dans tous ces 
témoignages de S. Auguftin, que la grâce Chreftienne , qu'il oppofe 
à la loy &: au libre arbitre, & fans laquelle Pelage, enquoy qu'il mift 
la grâce, ne pouvoit eftre Catholique, neft autre que cette grâce effi- 
cace par laquelle Dieu forme & produit en nous tous les bons deiîrs & 
toutes les bonnes actions qui regardent le falut éternel. L'on voit au 
10 article que quelque grâce que Pelage admift, qui ne donnaft que 
le pouvoir, & qui puft cltrc iàns le bon vouloir & la bonne action , ce 
n'eftoit point allez , s'il ne reconnoifibit la necelîîté de la grâce qui don- 
ne la volonté & l'adion , &: dont il eft dit que tous ceux qui ont appris 
duPere non feulement peuvent venir , mais aufly viennent efîeclive- 
nicnt. Comme aufîy , félon cet écrit , c'eft de cette grâce efficace donç 
S. Auguftin parle en tous ces paflages contre l'hcrefîe de Pelage 5 ainfy 
qu'il paroift par le titre du lo article: 'E^ecîm hujm gratk efficacis feciin^ 
dùm Sanctum Augujiinum ejl certm & ïnfallibîlis. 

3. Dans l'article 9, où il cft encore parlé de cette mefme grâce ef- 
ficace , & où il eft prouvé qu elle prévient les volontcz : UdC gratta ef- 
ficax , feamdum S. Augujlînitm^ ejl prdvia^ il eft dit qu'on ne peut pas nier 
que ce ne Ibit un point de la foy Catholique,quela grâce de Dieu (c'eft 
à dire celle qui eft efficace , Im gratta efficax) prévient les volontcz des 
hommes. Newpewamfejliirn ejl ex illis 11 Sentenùis qtios pertirieread Catho- 
licam fidem negare non Jineris , non folum omnibus , vertm etiam fingulis idco^ifi- 
ci , ut conjiteantur gratta Dei pravemn omnium roluntates. Et après il dit qu'il 
faut confeffer fans aucun doute , que la grâce, c'eft à dire l'efficace, 
prévient lesvolontez des hommes, Oportet fine dubitatione fatearU volnn- 
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tateshom'num Dei gratta praveniri, & ut bommvelint bomines quod mkhant y 
Deimifacm, qui rogatur ut faciat , & an nos mvïnms agengratm digmim & 
jufium ejfe cum fecerit. 

4. Et au 1 5 article la neceflité de cette grâce efficace pour toutes 
les avions de pieté , cft prouvée par des témoignages où il eft du que 
ça efté tousjours le fentimcnt de l'Eglife Catholique : quod fides vera 
à- Catbolica femper tenet Ecckfia. Que lî Pelage n'euft confeflc dans le 
Concile de Palcftine , que cette grâce eftoit donnée pour toutes les 
actions de pieté, il euft cfté condamné ; qu il doit confclfer que 
cette grâce eft donnée pour chaque aétion. Et la necciTité de cette 
mefme grâce , eft encore prouvée par ces paroles de S. Auguftin : ^om 
fçavons que la grâce eft donnée four chaque aiîion : Scimm majoribus ad fingu- 
los acÎHS dari. 

5. Dans l'article 14, il eft dit que cette grâce efficace n'eft point 
donnée pour aucun mérite, me gratta mllit nieritis noUris redditur. 
Et une des preuves de cette vérité cft prife du 2 livre à Boniface chap. 
8 & 10. où eft rapportée l'hcrefic des difciples mitigcz de Pelage, qui 
depuis ont efté appeliez Semipelagicns , qui difoient que la grâce cftoit 
à la vérité neceflàirepour les aécions parfaites de la pieté Chreftienne, 
mais non pas pour les imparfaites ; qu'elle eftoit neccfTaire pour ache- 
ver le bien , mais non pour le commencer & le defirer. Vortafis erga 
ipfi eo modo faltem fervant locum gratu , ut fine illa putent hominem pojfehabe- 
re boni , fed imperfecli cupiditatem ; perfecJt atitem non facHiHs per tllam pojfe , 
fed nïfiper illam omnino non poffe. Ce que S. Auguftin combat comme 
une hcrefiequivaà étabhrque la grâce de Dieu eft donnée félon nos 
mérites. Si donc S. Auguftm ne parle point en ce lieu là d'une autre 
grâce , que de celle qui eft efficace par elle mefine , ainfy qu'il cft por- 
té par cet écrit: H^c gratta (efficax fctlicet) nulltt meritis rioftris reddttur: II 
eft certain que félon cet écrit c'eft combattre la vraie grace.de Jcfus 
Chrift&lafoy de l'Eglife Catholique oppofée , félon S. Auguftin, à 
l'erreur des Semipelagicns, que de dire que la grâce efficace par elle 
mefme eft neceflàirc pour les bonnes œuvres ; mais qu'elle n'eft pas 
neceflaire pour les bons defirs , pour le commencement de la bonne 
volonté, ôcpour la prière. 

D'où il s'enfuit que la grâce fuffifante de Molina , cftant une grâce 
qui cft fouraife au libre arbitre quant à fon ufige, & qui par confcquent 
excludla neceffité de la grâce efficace par elle melînepour toutes les 
adions ou pour quelques adions de la pieté Chreftienne , félon cet 
écrit non feulement il n'y a point de telle grâce Molinienne dans cet 
eftat de h nature corrompue , mais mefme reconnoitrc Se fbutenir 
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qu'il y en ait , c'eft félon S, Augiiftin s'éloigner de la dodrine de l'Eglife 
& combattre la foy Catholique de la vraie grâce de Jefus Chrift, oppo- 
fée aux erreurs des Pelagiens & des Semipclngiens. Cette docTtrine 
eft aufFy contenue & établie dans le difcours de Clément VIII, fur 
l'autorité de S. Auguftin, comme nous avons fait voir amplement dans 
la Préface. 

Il eft donc évident que la doctrine de la grâce efficace par elle mef. 
me qui confiée en ces quatre points , eft entièrement conforme au 
fcntiment de Clcmcnt VIII, contenu dans cet écrit ôc dans fon 
difcours , & auily aux témoignages de S. Auguftin qui y font rappor- 
tez. 

L'on ne parle point des autres maximes de cette grâce efficace con- 
tenues dans l'écrit de Clément VIII & foutenues parles Diiciples de 
S. Auguftin; comme, qu'elle prévient les volontcz, qu'elle n'cft point 
donnée félon nos mérites , que Dieu la donne à qui il veut par une 
mifcncorde "ratuitc , Ôc qu'il la refufc à qui il luy plaiftpar un jufte ju- 
gement; & d'autres fcmblablcs, parce qu'elles font des confequenccs 
neceflàires des autres points que j'ay traités ; qu'il ne s'en agit point 
icy , & que perfonne ne les contefte. 

Article Second. 

Que les Difciplcs de S. Auguftin ne ibutiennenc que cette 
dodrinc de la grâce eiiicace par elle-mefmc fur la 
matière des cinq Propofitions. 

IL ne refteroit plus qu'à prouver que les Difciples de S. Auguftin ne 
louticnnent point d'autres maximes fur le fujct des cinq Propoiî- 
tions, que celles de cette grâce efficace par elle-melmc , qui conli- 
flcnt dans ces quatre points, & qu'ils ne fe fervent point d'autres ex- 
prelïïons que de celle de S. Auguftin mefîne pour l'expliquer , dont 
les principales font contenues dans cet écrit. Mais c'eft ce qui eft ii 
évident par tous les livres qu'ils ont faits fur cette matière , que l'Af- 
fcmblée mefme du Clergé de l'année 1660, a. reconnu dans fa Lettre 
au Pape , que par le fens de Janfcnius qu'ils refufent de condamner , 
ils n'entcndoicnt que cette doctrine Catholique de la grâce efficace, 
félon laquelle ils intcrprctoient toutes les paroles de Janfcnius tou- 
chant CCS cinq Propofitions. Omnia verba lanfenii ad aïiquem fenfum Ca- 
tholicum fmtliter demquentes. Et c'cft ce que ceux qui entreprennent de 
les combattre , ont reconnu fi véritable , que Dom Pierre de S. Jofeph 
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écrivant contre le livre de Denis Raimond , n*a pû en rapporter au- 
cune propofition particulicre qu*il ait taxée d'erreur comme ne pou- 
vant eftre fcparce de ce dogme -, &c que le P. Du Bol'c Cordelicr eft 
aully 'demeuré d'accord, que ce qu'ils entendoicnt &c foutcnoient par 
le fens de Janfenius , n'cftoit autre chofe que cette dodlrine de la grâ- 
ce efficace par clle-mefme , telle que les Thomiftes l'enfèignent, H Te- 
roit donc tout à fait inutile de prouver une vérité fî certaine & fî re- 
connue. 

Il n'efi: point neccflàire aufîy de montrer que les Papes dans leursCon- 
ftitutions , & les Evefqucs de France dans leurs délibérations , n ont 
point donné d*atteinte à cette dodlrine , puifque toute TEglife en de- 
meure d*accord^ & que non feulement les dcfenfcurs , mais aulTy les 
advcrfaires de Janfenius la foutiennent tousjours avec Tapplaudiflc- 
ment du Pape & des Evefqucs , comme il paroift par les livres du P. 
Amclote Preflre de l'Oratoire, du P. Maccdo Cordelier Portugais, &C 
de piufieurs autres qui foutenant cette dodrinc de la grâce efficace, 
n'ont point trouvé d'autre moyen de fe fcparcr de Janfenius &c de le 
combattre , qu'en luy imputant 1 hercfie de la grâce necc/Iîtante. 

C*eft pourquoy quelques argumens que des Ecrivains auffi méprifa- 
blcsparmy les Théologiens, que rcfl: le P. Du Bofc Cordelier, tirent 
de la condamnation qui a efté faite du fèns de Janfenius, &C de la dodrine 
contenue dans fon livre , contre cette dodrine de la grâce efficace par 
elle mefme , comme eftant ce que Janfenius enfcigne furie fujet des cinq 
Propofîtions , ils ne feront pas croire que cette grâce fbit condamnée 5 
mais plutoft que le livre de Janfenius ne l'a pas deu cflre. Ils ne feront 
pas croire que ceux qui foutiennent le fens de Janfenius ainfi entendu > 
tiennent une herefie \ mais plutoft, ou qu'ils ne lentendroient pas bien , 
ou qu'on lauroit mal rapporté au Pape & aux Evefques de France, qui 
n'ont jamais ny condamné ny penfc à condamner par le (èns & la do6lri- 
ne de Janfenius> cette do6trine de la grâce efficace par elle-mcfme, mais 
la feule do6lrine des propofîtions dans leur fèns propre &c naturel ^ qu'ils 
ont crue avoir efté enfeignée par Janfenius , & qu'ils ont appcllée pour 
cette feule raifon, fèns de Janfenius, ou dodrinc contenue dans fon 
livre. Enfin ils ne pafleront jamais que pour des calomniateurs du 
Saint Siège, auquel ils imputent, non une erreur dans le fait , dont les 
Conciles mefme œcuméniques ne font pas quelque fois exempts , mais 
une erreur intolérable dans le droit mefme. Car pourroit-il y avoir 
d'erreur plus vifible , que de condamner d'herefie &c de blafphemc , & 
d'obliger les fidèles de condamner comme hérétique, une grâce que 
Pelage, félon Je fentiment de S. Auguftin > reconnu comme tel par Clé- 
ment 
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ment VIII, &c par la Congrcgation de Auxtliii , cftoit obligé de confeller, 
s'il vouloit non feulement avoir le nom de Chrcflien , mais auffi l'eftrc 
efFc6tivcment, Hanc débet Pelagïusgrmam confiteri , ft vult nonfolum vocart , 
verum ettam ejfe Chrifiianus. Et quelle injutc plus grande peut-on faire auf- 
fi aux Evefques de France , que de dire que c cil cette mefme doétrmc 
qu'ils obligent les Ecclefiaftiques de rejetter par la fignature du Formu- 
laire , pour eftre Catholiques ; comme elèant celle qui eft contenue 
dans le livre de Janfenius fur le fujet des cinq propofitions , ou par rap- 
port aux cinq propofitions, ôc qui eft fignifiéc par ces mots de doctrine 
des propofiîtons contenue dans le Ime de lanfemus ^ qui fè lifcnt dans ce Formu- 
laire? Car comme ce Formulaire , s'il eftoit entendu félon ce fensque le 
P. Du Bo(c luy donne , contiendroitla condamnation de la propre grâ- 
ce de Jefus Chrift , foutenue par S. Auguftin contre les œuvres des Pela- 
giens & des Semipelagiens; les Evefques qui obligeroieht de le figner, 
lèroicnt non feulement coupables comme établiflànt une hercfîe ; mais 
auffi comme impofànt la neccffité à tous les Ecclefiaftiques de leur dio- 
cefe d y adhérer , 5c d'en faire une profeflîon publique par leur fignature. 
Mais il n'eftpoint neceftàire que les Evefques de France qui ont fait ou 
approuvé le Formulaire , parlentpour fe juftifier de cette calomnie du 
P. Du Bofc , n'y ayant rien défi extravagant , que de leur imputer d'exi- 
ger pav le Formulaire la condamnation d une dodrine qui fe i butient en 
leur prefence dans des thefcs Se dans des livres qui leur font dédiez; 
comme il paroift par les thefes deTOratoire dédiées à l'Aflcmblce du 
Clergé de l'année ï6^6y & par lelivre duP. Amelote dedié â PAflèm- 
bléc du Clergé, de Tannée i66oj où l'on fçait qu'il n'y aaucun Evefque 
qui ait ignoré, &c qui n ait approuvé la profeffion fi cxpreflè que fait ce 
Pere, de foutenirla dodrine de la grâce efiicace par elle mefme, telle 
que les Thomiftes Tenfcignent , comme eftant la propre doctrine de 
S. Auguftin & de S. Thomas , &c la foy de TEgljfe ; & de combattre lo- 
pinion contraire de Molina , comme une opinion nouvelle & oppofée à 
l'ancienne vérité de la grâce. 

Mais fi le P. Du Bofc pour foutenir une propofition fi extravagan- 
te, fi fauftè , ôc fi injurieufe au Saint Sicge &c aux Evefques de France, 
pretendoit qu'on ne puft pas alléguer le confentement de TEglife contre 
les argumens quil tire de la condamnation exprclîè qu'ils ont faite du 
fens &c de la dodrine de Janfenius -y outre plufieurs autres preuves invin- 
cibles qui font voir que jamais cette condamnation n'a efté ny ainfi pniè 
à Rome ny ainfi receue & confidcrée dans aucune Eglife ; on le pour- 
roit convaincre par des Décrets formels d'Innocent X, qu il n'a jamais 
compris dans la condamnation des opinions ôc de la doctrine dejanfe- 
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nius , celle de la grâce efficace par elle-mefi-ne necelTaire à toutes les a- 
dtions de pieté. Car dans Ton dernier .Bref aux Evefques de France , il 
fait mention d'un Décret où il déclare qu'il entend que la controvc'rfe 
àe Auxiliis demeure au mefine eftat qu elle cftoit Tous Clément VIII & 
PaulV. lia donc déclaré , nori ieulementde vive voix j mais aiiilî par 
écrit, qu'il n'avoit fait aucun préjudice à cette dodrine de la grâce effi- 
cace par elle-mefme , telle que les Thomiftes l'enfcigncnt , & que l'Or- 
dre de S. Dominique l'a foutenue dans la Congrégation de Auxiliis, & 
qu'ilne vouloir pas qu'on le ferviftdc fa Conftitutionpour la combattre 
en aucune manière. Et ainfiil n'y a qu'à montrer que cet éciit du Pape 
Clément VIII , eft véritable , comme les Jefuitcs le rcconnoi/ïcnt , pour 
montrer qu Innocent X , n'a fait aucun préjudice à la dodlrinc qui y eft 
contenue; &c qu'il a voulu au contraire qu'elle dcmeuraft en l'eftat qu'elle 
cftoit fous Clément VIII, &Paul V; c'cft à dire avec tous lcspreju.>ez &c 
les avantages que mérite une doctrine qui eftpropoice par un Pape^com- 
me celle de S. Auguftin , & qui ayant eftc contcftée conrradidtoircmcnt 
par les Jefuites , a efté déclarée eftre celle de S. Auguftin par le jugement 
des Confulteurs commis par le Saint Siège pour en làirc l'examen. 

Qui ne s'étonnera donc de la hardiellè avec laquelle ces nouveaux 
Ecrivains abufent de lafimplicitc designorans, en voulant faire paflcr 
dans leur efpritladodtrine de Molina touchant fa grâce fuffifantc , pour 
celle de l'Eglife qu'on fcroit obligé de tenir, puifqu'ellc l'cft fi peu, que 
le dernier Pape qu'ils prétendent luy avoir efté le plus favorable , a fait 
déclarer expreftemenr parla Congrégation de l'Inquifition , qu'au lieu 
d'approuver cette opinion, il veut qu'on la regarde au mefme eftat où 
elle eftoit lous Clément VIII , & Paul V ; c'eft à dire qu'il veut qu'on la 
regarde comme une dodrineaccuféc & fufpcde d'hcrefie , comme une 
docîtnne condamnée d'erreur & de Scmipelagianifme par les plus habi- 
les Thrologiens de l'Europe, après fix ans d'cxamen,& dont on a fufpen- 
du feulement la condamnation au tentique, jufquesàce que les efprits 
de la Société des Jefuites fuftènt plus dilpofèz à la recevoir. Au lieu que 
la do£trme de la grâce efficace par elle mefine neceftàire à toutes les a- 
dfcions de la pieté Chreftienne eftant encore dans la mefme autorité 
qu'elle eftoitduramClement VIII, & PaulV, fuivant cette mefbe dé- 
claration d Innocent X , doit eftre confiderée de tout le monde comme 
une dodrinc orthodoxe qui n'a jamais efté accufée de la moindre erreur, 
qm a eftc reconnue à Rome pour la doétrine conftante de S. Auguftin . 
& qui eft fi cloignée de pouvoir eftre condamnée , que les Jefuites mef- 
mesnomjamais ofé ouvertement le prétendre, fe contentant de fauver 
leur Molina du jufte anatheme qu'il méri te. 

C'eft 
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C'cftpourquoy de quelque opinion que les Jefuites & leurs adherans 
tafchent de prévenir les puifTances de l'Eglife & de i'Elbt , tous ceux qui 
refufent de condamner le fens de Janfenius ne foutcnanr point en eftet 
d'autre dodrine fur le fujet des cinq propofitions, que celle de la grâce 
efficace par elle meime , telle qu'elle a cfté enfeignce par l'école de 
S. Thomas , & qu'elle eft contenue dans l'écrit de Clément VIII , ne fc 
fervant pomt d'autres exprelTions pour l'expliquer, que de celles de 
S.Auguftin&rde S.Thomas, eftant perfuadcz quec'elt tout ce que 
Janlcnius enleigne fur le fujet des cinq propohtions; il eft impoffible 
qu'on ne fe lafîè à la fin de perfecuter comme de nouveaux hérétique? 
ceux qu'on ne Içauroit accufer avec la moindre couleur d'aucune erreur 
en la toy, & à qui on ne fçauroit marquer aucun dogme particuUer , hé- 
rétique & condamne , comme cftant ce qu'ils foutiennent & ce qui fait 
leur herefie, qu'ils ne foicntprefts de rejetter,& qu'ils n'ayent déjà re- 
jette une infinité de fois. 

II eft vray aulfi que peu à peu la vérité s'éclaircit. Ceux qu'on avoir le 
plus prévenus contre ces perfonnes, font obligez de reconnoitre , au 
moins en particulier , qu'il n'y a pas de fujet de les foupçonncr d'hcrc- 
fie ; & que toute lacontcftation eft réduite à une chofc qui ne regarde 
que la foy humaine. Mais ils adjoutent qu'il ne le faut pas dire , dc-peuc 
qu'ils n'en tirent avantage , aymant mieux entretenir le fcandale d'une 
diffamation très injufte , & qu'ils jugent eux mefmes avoir cfté mal fon- 
dée, que d'avouer par une confellîon fîncere & Chreftienne , qu'ils ont 
eu tort de s'engager dans un procédé auffi injufte qu'eft ccluv de décrier 
comme hérétiques ceux qu'on s'eft imagine eftre tels, fans avoir pris la 
peine de s'affùrer s'il y avoir jufte raifon de leur imputer un fi orand 
crime. * 

Ccft ainfi qu'on fc fait une confcience pour fe di/pcnfcr de réparer 
l'honneur à ceux à qui on l'a ravy par un décry public , qui les rend fou- 
vent incapables de rendre aux ames les lèrvices qu'ils leur pourroicnt 
rendre. Onfeperfuade qu'il y va de l'intercft de l'Eglifc de ne pas faire 
croire qu'on y ait tant crié à l'hcrcfie , fans qu'il y ait eu en effet des héré- 
tiques contre qui on ait eu fujet de crier; comme fi l'Eglifc avoir d'autre 
intcrcft que celuy de fon Epoux , qui eft la vérité mefme ; & comme s'il 
neluy eftoit pas plus avantageux de reconnoitre l'innocence de fcs en- 
fans , que de maintenir à ceux qui les ont cftimés coupables , la vaine re- 
putation de ne s'cftre pas trompez. A Dieu ne plaifc , que l'honneur des 
vrais miniftres deJefusChrift confifte jamais à foutenir par une fauflè 
conftance, ce qu'ils auroient fait par furprife au préjudice de la vérité ! Il 
faut efperer que Dieu donnera d'autres penfécs aux Princes de fon Eglife> 

I 2 & qu'ils 
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&c qu'ils ne trouveront rien qui leur foit plus glorieux que de la faire jouir 
d'une paix folide après de Ci longues brouilleries , en ne fouffrant plus ny 
qu'on rende iiifpecle par des calomnies la foy de ceux qu'on ne peut le- 
Pitimement accufer d'aucune erreur , ny que par une conduite peu con-- 
torme àlefprit de TEvangile , on gefne les confcicnces des plus gens de 
bien, en les voulant engager contre leur propre lumière à rendre témoi- 
gnage d un fait, ou qu'ils ne croyent pas vray, ou fur lequel il leur eft per- 
mis par toutes les loix de l'Eglife de ne former aucun jugement. 
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